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St Jean Baptiste les 
*3 et 24 à Joliette

L’almanach Le Festival musical 
des fanfares à Saint- 
Jean, dimanche le 30
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des adresses rTle, joliettame, toujoun à la 

célébreront dipt"mont la I%
hauteur,
traditionnelle fito de leur patron 
les tS et et tain.
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I Les deux jeunes gens engagés 
par notre journal pour recueillir 
les noms pour le nouvel almanach 
des adresses ont presque terminé 
eur travail. La visite des domici­

les est terminée, mais ils nous si­
gnalent qu'en plusieurs endroits ils 
n ont pu trouver quelqu'un pour 
leur répondre. En conséquence. Ils 
demandent aux personnes qui n’au­
raient pas eu leur visite de bien 
vouloir en aviser notre journal. De 
même pour les personnes qui ont 
refusé de donner des noms par 
crainte de ceci ou de cela; l’alnm- 
nacli ne sera complet que si tout 
le monde veut bien faire sa part. 
PrWre aux intéressés de commun!- 
quer avec nos bureaux. Tél. *:).
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“Plus que jamais nous devons, 

cette année, célébrer dignement la 
fête de notre Patron”.

Voilà le mot d'ordre du Comité 
général de la Société St-Jean-Bap- 
tiste de Montréal.

Nous comprenons toute la sa­
gesse de cette direction émanant 
des officiers d’une Société qui rend 
des services à notre nationalité de­
puis au-delà de cent ans. Ces bons 
serviteurs de notre peuple se ren­
dent compte de l’extrême gravité 
de l’heure. Hommes de foi, ils 
vent la valeur de la prière. Ils 
nous demandent, en conséquence, 
de faire une pression sur notre 
gardien attitré du ciel: le Précur­
seur même de Jésus-Christ. Nous 
avons tant de faveurs à lui de­
mander!

Nous n’avons encore rien vu, de 
près, du moins, des horreurs de 
la guerre. Puisse saint Jean-Bap­
tiste nous en tenir éloignés! Lui, 
si mortifié, si courageux, puisse-t- 
il nous enseigner, par ses exem­
ples, à remplir sans faillir, nos 
devoirs les plus difficiles de bons 
citoyens et de bons catholiques!

Dans notre milieu, sachons met­
tre en pratique les avis qui nous 
seront donnés à l’occasion de no­
tre fête nationale!

Y ts îL’Italie e»t done on guorro con­
tre les AlMsl

cathédrale célébrée par le Rév. P. 
Cléophaa Dumontier, c.s.v., curé du 
Christ-Roi.

(a) Places réservé as aux adul­
tes: les deux rangées de bancs 
avoisinant l’allée centrale.

(b) Toutes les maisons d'éduca­
tion de la cité et de la campagne 
seront largement représentées par 
des groupes d’élèves accompagnés 
de leurs maîtres et de leurs ins­
titutrices.

(c) Tous les élèves appartenant 
à des Associations religieuses, aux 
mouvements d’Action catholique, au 
Scoutisme, porteront leurs insignes 
ou costumes et seront précédés de 
leurs bannières ou drapeaux.

(d) Le chant sera exécuté sous 
la direction de M. l’abbé Albert 
Bélanger.

(e) Le sermon de circonstance 
sera donné par M. l’abbé Chryso- 
logue Bonin, profeaseur de Phi­
losophie au Séminaire.

Mlle Leona May Smith, coniettie- 
te virtuose, artiste invitée. — 
Programme spécial de C Union 
Musicale.

t t '<4K' ska. Ses succès furent phénomé­
nale et le Dr Goldman l’engagea 
à devenir soliste dans sa fanfare 
à New York. Sa popularité n'a 
fait que s’accroître et nous l’en­
tendons souvent l’été, grâce à la 
N.B.C. jouer soliste avec cette 
fanfare et à Radio City Music 
Hall, de New York devant des au­
ditoires monstres.

La direction de l’Exposition Uni­
verselle de New York s'est assu­
rée de son concours comme solis­
te pour la saison d’été.

Les critiques s’accordent à dire 
qu'elle n’est pas seulement consi­
dérée comme la meilleure femme 
cornettiste, mais bien la plus 
grande cornettiste de la généra­
tion.
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>•Et c’est le dictateur Mussolini, 
celui-là même qui fut emprisonné 

vagabondage en 190t à Lau- 
Suisse, gui a plongé le cou- 

qu’il tenait levé dans U dos

Le douzième grand festival an­
nuel de L’Association des Fanfa­
res Amateurs de la Province de 
Québec, aura lieu cette année à 
St-Jeun, le dimanche, JO juin 
prochain.

Cette démonstration artistique 
revêt chaque année un intérêt 
particulier, et une popularité de 
plus en plus grande, car elle y at­
tire toujours une foule considéra­
ble d’étrangers. Celle de l’année 
dernière à St-Hyacinthe, avait é- 
té le rendez-vous de 30,000 visi­
teurs, et on croit que cette année 
ce chiffre sera surpassé, car la 
ville de Saint-Jean, située près 
des frontières américaines sera 
envahie par une foule de touristes 
américains.

L’Association des Fanfares, qui 
compte maintenant près de 1,000 
musiciens est une association pro­
gressive. Elle se compose de qua­
torze fanfares de division supé­
rieure, bien organisées, et qui ont 
été acceptées après enquête minu­
tieuse sur l'exécution et le choix 
de leur musique, la capacité de 
leurs musiciens ainsi que de leur 
bonne tenue et discipline.

En plus des fanfares de l’As­
sociation, neuf fanfares invitées 
participeront au festival, faisant 
en tout 23 fanfares qui prendront 
part à la grande parade d’é­
glise dans l’avant-midi.
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:Sous mettrons sous Iss peu* do 

lecteurs la s mains prochaine, 
quelque* faits et épisedse de la vie
aventurière de es cynique dictateur.
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PELERINAGEM. Emile PROVOST, président 

de l’Association des Chefs de mu­
sique de la province, et directeur 
de notre corps de musique muni­
cipal. L’Union Musicale, a été 
choisi cette année pour faire l'ou­
verture du grand concert du Fes­
tival Musical qui aura lieu à St- 
Jean, le dimanche 30 juin.

M. Léo PIQUETTE, vendeur au­
torisé des automobile» Chevrolet 
et Oldsmobilc et les camion» Ma­
ple Leaf et Chevrolet.

M. Piquette, qui succède à M. 
J-A.-E. Roch, dans la vente de 
ces marques d’automobiles bien 
connues, toutes de fabrication Gen­
eral Motors, est avantageusement 
connu dans le district de Juliette. 
Quoique natif de St-Alexis, M. Pi­
quette a passé sa vie dans la ré­
gion et sa réputation comme hom­
me d’affaires averti et d’une pro­
bité à toute épreuve, n’est plus à 
faire. Il ne nous fait pas de dou­
te que M. Piquette fera un succès 
de cette nouvelle entreprise, tout 
comme son prédécesseur M. J.-A.- 
E. Roch.

Le salon de démonstration de 
M. Piquette est situé au no 459 
rue de Lanaudière, en face de la 
rue St-Paul.

i* : yA lu demande de plusieurs per­
sonnes qui ont pris part au pèle­
rinage organisé par Mme Tuncrè- 
de Houle l’un dernier ù l’Oratoire 
St-Joseph, Mme Houle vient de dé­
cider d'en organiser un autre cette 
nnnée, qui aura lieu le dimanche. 
21 juillet.

I.e voyage se fera par autobus et 
le prix en sera de $1.25 aller-re- 
jtour.

Cette guerre dépassera en cruau­
tés tout ce qu’a vu Uhistotre. C’est 

boucherie sans nom. Jamais

Mlle Smith est également l’ar­
tiste invitée de l’Association des 
fanfares de la province de l'On­
tario qui tiendra son festival à 
Waterloo, la veille de celui de St- 
Jean. Elle se rendra ensuite en 
avion pour le festival de nos fan­
fares, où elle exécutera au con­
cert de l’après-midi, des pièces de 
sa composition et de son arrange­
ment. Les fanfares qui font partie 
de l’Association de lu province, et 
qui assisteront au festival sont les 
suivantes:

L’Union Musicale des Trois-Ri­
vières, La Philharmonie de La 
Salle, des Trois-Rivières; L’Union 
Musicale de Joliette; L’Union Mu­
sicale de Shawinigun Falls; L'Har­
monie de Sherbrooke; La Phil­
harmonique de S t-H jacinthe;
L'Union Musicale de Grund'Mè- 

Notre fanfare L’Union Musi- re, L’Harmonie de Granby; La 
cale, qui fait partie de L’Associa- Philharmonique de St-Jean ; L’har- 
tion depuis sa fondation en li)2U monie de Valleyfield; L’Harmonie 
a été choisie cette année pour ê- de Sorul; L’Union Musicale de 
tre en tête de la parade degli- Thetford Mines; Le Cercle Musi- 
se, ainsi que de la revue musi- cal de Victoriuville; L'Harmonie 
cale de l’après-midi, et fera l’ou- du Drummondville. 
venture du grand concert donné Les fanfares invitées qui pren- 
par les fanfares de L’Association dront part à ce festival sont: 
seulement, au terrain de l’exposi- L’Union Musicale d’Iberville; Fun- 
tion. fare des Citoyens de Famham;

L’Harmonie de Bedford; L’Harmo­
nie de Beloeil; Fanfare du Patro­
nage de St-Hyacinthe; Cercle Mu­
sical St- André, D’Acton Vale; 
Fanfare Ste-Marguerite de Ma­
gog; L’Union Musicale de Marie- 
ville; L’Union Musicale du Cap 
de la Madeleine.

M. Emile Provost, directeur de 
notre fanfare et Président de 
L’Association des Chefs de Musi­
que de la province, prépare actuel­
lement ses musiciens pour le pro­
gramme qu’ils exécuteront au con­
cert, afin de maintenir la haute 
réputation de notre corps de musi-

:
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iAllemagne n'a été si mhumatne 
dans s<rn oeuvre de destruction. Le 

de Hitler passera à l’histoire 
celui du plus terrible son-

i— Il —nom 
comme
ÿunWsire cle tous les tempe.

• filLe rôle ■;
Parade et démonstration devant 

le Monument Joliette au Parc Re­
naud.

(a) Le départ s’effectuera selon 
l'ordre qui sera donné dans l’é­
glise du haut de la chaire.

(b) Toutes les Associations qui 
ont des bannières, y compris les 
mouvements d'Action catholique 
des trois paroisses de la cité et 
de la campagne, se rendront au 
Parc Renaud, précédés de leurs 
bannières ou drapeaux, en suivant 
le parcours qui sera indiqué en 
temps et lieu.

(c) Au Monument Joliette, il y 
aura allocution par M.-l’abbé W. 
Caillé et ensuite le SALUT à la 
statue du fondateur de la manière 
qui sera indiquée.

(d) La démonstration terminée, 
les porteurs de drapeaux* et de 
bannières iront porter bannières 
et drapeaux à leurs places res­
pectives.

i-d’évaluation* !Les personnes Intéressées 
priées de communiquer aeve Mine 
1. Houle, I7fi St-Barthéleml sud.

sont
Si tous les chefs des pays libres 

tenaient le meme langage que le 
noble président Roosevelt, 
Etats-Unis, les égorgeurs Hitler et 
Mussolini ne menaceraient pas 
longtemps Cuniv&rs de l’esclavage.

Les évaluateurs ont termini leur 
travail et le nouveau rôle d’évalua­
tion vient d’être déposé devant le 
conseil municipal qui l’étudiera à 
sa séance du mardi, 2 juillet, le 
lundi, premier jour du mois étant 
fête légale.

aux

DANS LE DEUILLE DIMANCHE, 23 JUIN
if1-— A 7.30 hres p.m. : Départ de 

la cathédrale de tous les groupes 
de Scouts de la Cité en route pour 
le parc Lajoie. Itinéraire: rues 
St-Charles-Borromée, Notre-Dame 
et St-Burthélemi. — Les Scouts 
feront entendre quelques chants de 
leur répertoire avant leur départ 
et le long du parcours.

2. — A 7.30 hres p.m.: Départ 
du Christ-Roi des Jocistes mascu­
lins et féminins; des Jacistea ain­
si que d’autres groupes pour le 
parc Lajoie. Itinéraire: rues St- 
Charles-Borromée et Richard. — 
Avant le départ, chants.

3. — A 7.30 hres p.m.: Départ 
de St-Pierre des Jocistes mascu­
lins et féminins; des Jacistes ain­
si que d’autres groupes pour le 
parc Lajoie. Itinéraire: rues No­
tre-Dame, S te-Angélique, Manseau 
et St-Barthélcmi. — Avant le dé­
part, chants.

4. — A 7.30 hres p.m.: Départ 
des Jocistes masculins de la ca­
thédrale, de leur salle, rue De 
Lanaudière. Itinéraire: rues De 
Lanaudière et St-Paul, Place Bour­
get, rues St-Louis et St-Marc. — 
Avant de quitter leur salle, Ils 
chanteront le chant jociste.

6. — A 7.30 hres p.m.: Départ 
des Jocistes féminins, de leur salle, 
rue Lajoie. Itinéraire: rue La­
joie. — Avant de partir, chant 
jociste.

G.— A 7.30 hres p.m.: Départ 
des Jéclates de leurs salles res­
pectives.

7. — A 7.30 hree p.m.: Départ 
des Jécistes du Séminaire et de 
l’Académie St-Viateur quittant l’A­
cadémie en groupe pour se ren­
dre au parc Lajoie. Itinéraire: rue 
Notre-Dame, Place Bourget et rue 
St-Marc.

8. — A 7.30 hres p.m.: Lee Jé­
cistes féminins partiront de leur 
maison d’enseignement respective 
pour se rendre au parc Lajoie. Iti­
néraire: rues St-Charles et Baby. 
Tous porteront leurs costumes 
d'Action catholique.

Nous présentons nos sincères 
sympathies A M. Victor L’Heureux, 
gérant du magasin- United 5c A $1. 
de Joliette, A l’occasion du décès 
de sa soeur, Mlle Simonne L'Heu­
reux, survenu ce matin A Québec. 
Elle était Agée de 28 ans.

les funérailles auront lieu A 
Québec, lundi matin, le 17 juin.

■★
Voici quelques notes extraites de 

notre confrère: “Le Messager'’ de 
Lewiston, Maine, qui donnent une 
juste idée du ton de la presse amé­
ricaine sur l’attitude de nos ex­
cellente voisins dans le prêtent 
conflit:

il;Albert Gachon 
gagne la course 

en bicycle
%CHEZ NOS 

CHEVALIERS
KÏ

1

4
Garage D. & G.Gaston Pelland peut se vanter 

d’avoir le tour d’organiser ses 
manifestations sportives, car la 
course de bicycles de dimanche 
dernier fut un vrai succès. Une

- Vougodwvù, b Or,", b
Turquief etc., devraient donc vr-| leur inscription et la course eut 
donner immédiatement la mobili- lieu par un temps superbe. Les 
nation générale et se préparer à cyclistes étaient précédés par les
» *'m.« ** « =*- a

Val more Lapierre.
Le départ se fit de l’Hôtel 

Windsor, quand M. l’échevin Fo­
rest tira le coup de feu classique. 
La course se fit à une allure très 
rapide et il n’y eut aucun acci­
dent grave. D’ailleurs, l'ambulan­
ce de M. Médéric Sansregret sui­
vit les coureurs tout le long du 
parcours. A l’arrivée les deux 
coureurs qui luttaient pour la 2e 
place vinrent en collision au coin 
des rues de Lanaudière et St- 
Paul, mais tout s’arrangea à l’a­
miable et ils furent tous deux 
classés en deuxième place.

Le résultat de la course fut le 
suivant:

1. —Albert Gachon, Montréal ;
2. —Roger Asset in et Dupont 

Bill, de Trois-Rivières ;
3. —Poirier, Claude, du collège 

Saint-Laurent;
4. —Roger Beaudry, Joliette ;
5. —Georges Laporte, Joliette;
6. —Savignac, Edouard ;
7. —Laviolette, Marcel, Sorel ;
8. —Vincent, S., Joliette;
9. —Jetté, Armand, Joliette;

10.—Ducharme, Conrad.
Course des bicycles de promena­

de Sr :
Rivet, B. et Venne, Roger. 
Course des bicycles de promena­

de Jr :
Héneault, Boisvert Léo.
Les prix étaient donnés par 

' Pierre Gachon, Gaby Pilon, A.-A. 
Vincent, Chez Hervé, le Château 
Windsor et le Café Royal, MM. 
François Flamand, Georges Ma­
rion et Marcel Hétu.

Le jeu de croquet bat son plein 
et les tournois s’organisent. Avis 
A ceux qui s'intéressent à ce jeu... 
tranquille, mais qui suscite, si vous 
saviez combien d’intérêt chez ceux 
qui le pratiquent!

xxxx
Le dévoué chancelier de notre 

Conseil local, M. Victor L’Heureux 
vient d’avoir la douleur de perdre 
sa soeur, Simone, domiciliée à Que- • 
bec au no 174 rue des Franciscains 
Elle est décédée ce matin à l'âge de 
28 uns.

Nous prions notre camarade de 
bien vouloir accepter les plus sin­
cères sympathies de tous les che­
valiers.

"Mussolini a déclaré à tes voie 
sins du sud-est qu’ils n’avaient 
rien à craindre de la part de VI ta­

is gu mge Ducliurtiie et Gainuche 
qui est maintenant en pleine acti­
vité à son nouveau local Edifice 
Sonsregret, rue de Lanaudière, opé­
rera sous la rubrique “Garage 
D. & U.’\

iïiî’1mL'artiste invitée pour ce concert 
est Mlle Leona May Smith, cor­
nettiste virtuose d'Amérique, ar­
tiste réputée du Radio City Music 
Hall, de Waring’s Pennsylvanians 
et de la fanfare Goldman, de 
New-York. Mlle Smith commença 
ses études musicales à l’âge de 8 
ans. A l'âge de neuf ans, elle é~ 
tait prête à affronter le public 
et fut l’une des figures en vue du 
plus grand poste de Radio de 
Boston. Ses succès furent si rapi­
des que deux ans plus tard, elle 
était engagée comme solia te dans 
“The Boston Women’s Symphony” 
sous la direction d’Ethel Leging- que à l’étranger.

— Ill — ’,'i i
Dans l’après-midi, les enfants 

pourront s’amuser sur les terrains 
de jeux à Saint-Pierre et au 
Christ-Roi. Pour la St-Jean 

Baptiste“Les démocrates de tOklahoma, 
à leur convention (TEtat, hier, ont 
approuvé, par une forte majorité, 
une proposition demandant au 
Congrès de déclarer la guerre ê 
(’Allemagne et à l’Itaiie. Le dis­
cours du Président Roosevelt a dû 
les satisfaire, puisque le Président 
a abandonné notre politique de 
neutralité pour faire place à celle 
de pré-belligérante, à la grande 
joie du peuple tout entier”.

Voici la liste de quelques-uns des 
sous-comités chargés de la prépa­
ration des fêtes de la St-Jean- 
Baptiste.

Comité d’Union musicale et de

8KS, vi“" ir"““ «:mmmmmm
ORS PHGeorges, Arthur Bernard et Albert B $ %» peubêtre qu’en mars#######
■SI*
les abbés W. Gervais, Gérard Co- que' 
derre, Félicien La salle, Paul Masse 
et R. Bérubé ; MM. Conrad La- 
fortune, Yves Dion et Maurice Mi- 
reaulL

Comité des Jocistes. — Prési­
dent: M. François Gauvreau ; vice- 
prés.: M. Jean Bordeleau. Mem­
bres: MM. Georges-Etienne La- 
fond, Gaston Venne, Rosaire For­
get et Robert Beaudoin.

Comité de la J.O.C.F. — Prési­
dante: Mlle Fernande Riveet; vice- 
préeidente: Mlle Georgette Thel- 
len. Membres: Mlle Marcelle Du­
charme, Marie-Jeanne Nadon, Ma­
deleine Fafard et Jeanne Rivest

■B !ENCORE 11 JOURS.. ET 
APRES? m

P. c 1 <

DE RETOUR
M Maurice Brisson, directeur de 

funérailles, de Joliette, est de re­
tour d’un voyage à New-York où 
il s’est spécialisé dans les procé­
dés les plus modernes d’embau­
mement et de décorations mortuai­
res. Mme Brisson accompagnait 
son époux au cours de ce voyage.

liSil

Décès de M. Prière de réclamer .

Jos. Chaput Le chef de police tient à avi­
ser le public, que plusieurs arti­
cles trouvés depuis quelque temps 
lui ont été remis et que les pro­
priétaires de ces différents articles 
n’ont qu'il sr présenter A son bu­
reau pour identification et récla­
mation.

Jri"La fratricide Italie est veut avx 
riches démocratieel Elle en veut 
donc aux Etats-Unis, qui possèdent 
éo pour cent des richesses du glo­
be. Mussolini a done été trop lâche 
pour déclarer la guerre aux Etats- 
Unis, dès hier. Meèe ça viendra 
avant longtempsI La bête italienne 
sa proclame ouvertement le roi des 
voleurs, puisqu'il n’en veut qu’aux 
richesses des peuples oMUsis”.

:Nous sommes au regret d’an­
noncer la mort subite de M. Joseph 
Chaput A sa demeure, rang Bois- 
Brûlé, paroisse du Christ-Hoi.

M. Jos. Clmput est décédé le 3 
juin A l’âge de 81 ans.

Les funérailles ont eu lieu le 5 
juin en l'église du Christ-Roi à 
II) lires, nu milieu d'un grand 
nombre de parents et d'amis.

Il laisse pour pleurer sa perte, 
son épouse née Rose-de-Limn Mnil- 
hot et plusieurs neveux et nièces.

m
Diplômé de l’école 

de tourisme
$Séance à %Notre collaborateur, M. Marcel j 

Roussin, vient de se voir déeer- ; si 
lier le diplôme de l’Ecole de Tou- 
riante de l'Université de Montréal. . , 
Cette école a pour but de former ; : 
des guides compétents et aussi de 
permettre aux régions éloignées 
des centres d'organiser elles-mê­
mes leur système touristique, et ■} 
d’une manière uniforme. On y en- ; j 
soigne l'histoire et la géographie -t 
de la province ainsi que tous les ] 
détails que comportent et l’éduca- q „ 
tior. des visiteurs et l'organisation i l 

des bureaux de tourisme.

St-Ambroise
Lundi, le 17 juin à 8 lires (lire 

solaire), une séance des plus inté­
ressantes sera présentée A la Salle 
Paroissiale de St-Ambroise.

Organisée par le Cercle «le la 
J.A.C.F., cette séance promet d'ê­
tre très bien réussie. Une très é- 
mouvnnte pièce dramatique sera 
présentée. Cette séance sera sous 
la présidence de M. le curé V. Dcs- 
chêncs.

★ '
AU PARC LAJOIE 

Programme de la soirée du S3 juin

■La distribution des 
prix au Séminaire

Saint-Jérôme sera dimanche le 
théâtre d’un grand déploiement re­
ligieux à l'occasion- du Congrès Eu­
charistique. Y serez-vous? On es­
compte 60,000 participante. Ce sera 
la journée du Christ, le Roi de 
tous les rois, le Maître de tous les 
hommes*..

:. »

A 8 heure», l’Union Musicale me 
rendra de la Place du Marché au 
pare Lajoie en jouant une marche 
sous la direction de M Emile Pré­
vost

Jeudi prochain, le 20 juin, à une 
heure de l’après-midi (heure a- 
vancée). Son Excellence Mgr J.-A. 
Papineau, évêque de Joliette pré­
sidera à la Distribution des Prix 
aux élèves du Séminaire.

1. — Marche: Le Cavalier, de 
Ringuet

2. — Echos Laurentiens (pot- 
pourri sur airs canadiens), de 
Laurendeau.

3. — Marche: Richelieu, de Bois­
vert, par l’Union Musicale sous la 
direction de M. Emile Prévost

La direction du chant est con­
fiée à M Paul Courteau.

4. — Hymne des Canadiens fran­
çais (3 voix) XXX, par le grand 
choeur mixte.

5. — Allocution de Son Honneur 
le maire J.-A. Boisvert

6. — Un Canadien Errant (petit 
pot-pourri harmonisé), de J.-E. 
P hi lie, par le grand choeur.

7. — La Belle France, ouverture, 
do Laurendeau, par l’Union Mu­
sicale.

8. — Lq Credo du Paysan, de R. 
Goublier; refrain par le choeur.

9. — Allocution par le R. P. S. 
Sylvestre, c.s.v., supérieur provin­
cial.

»M. R.★

mCINEMANombre de gsms retirent leurs 
épargnes des banque» sous le coup 
de l'affolement. Est-ee bien? Noue
ne le

A L’HONNEURFête intime à 
Simeon Perreault DIMANCHE, A L’ARENA DE 

JOLIETTE: “JOHNNY APOLLO
l'j;

croyons pas. Nous consa­
crerons notre éditorial de la se­
maine prochaine d cette question.

Nous présentons nos félicita­
tions au Dr Louis-Charles Simard, 
ancien élève du Séminaire de Jo­
liette, actuellement professeur à 
l’Université de Montréal et mem­
bre de la Société Royale du Ca­
nada, qui vient d’obtenir la bour­
se de $600, offerte par la Maison 
Casgrain 4k Charbonneau Liée, 
pour ses recherches scientifiques.

il ; i
3Il n’est pas question de fanstis- 

me ou d’autre chose, il s’agit 
aimplement de redonner au na­
tional la place qu'il doit occuper 
dans la vie de tout bon citoyen. 
On ne peut pas être Canadien 
sincère ni complet ai on ne con­
naît pas les devoirs et les droits 
d’un vrai Canadien. La Société 
St-Jean Baptiste, sans lutter con­
tre le# autres société» ou les au­
tres peuples, cherche à redonner 
à nos gens le souci de leur race 
et la responsabilité de leurs ac­
tes. Elle existe dans plusieurs au­
tre» villes du Québec et ses ma­
nifestations utiles ne se comptent

iGAGNANT DE LA COUPE
“LANOU"★ ■J,

Quels sont les gens les plue ex­
péditifs? Ce seraient les notaires 
parce que Pacte le plue long et le 
phçs compliqué est, pour eux, Vaf- 
fairt d'une “minute”.

En plus: bons numéros de vaudeville, nouvelles récentes de Vi­
la guerre et sujets cotais.

CHEZ LES DAMISTES

Un groupe d’intimes se sont 
donné rende*-vous ces jours der­
nier» à la résidence de M. Stméon 
Perreault, Blvd Manseau, pour lui 
offrir un "surprise party”, à l’oc­
casion du succès qu’il a remporté 
dans le récent tournoi des dentis­
tes de la risses "A".

On se rappelle qu’il y a quel­
ques semaines déjà, à l’issue du 
tournoi dont Slméon Perreault est 
sorti bon premier, la coupe “La- 
noie”, -gracieusement offerte au 
gagnant du tournoi, lui fut prê­

tée à la salle de l’Association 
des Dentistes par M. Ant. La noie, 
personnellement, le propriétaire du 
populaire magasin de vêtements 
pour homme# et jeunes gêna de la 
Place Lavaltri*

Un groupe d’admirateurs et d’a­
mis du vétéran Perreault, avaient 
résolu de lui organiser une fête

A la demande générale, Tarera 
de Joliette présentera, dimanche, 
le 16 juin, le grand spectacle qui 
a attiré des milliers de personnes 
au théâtre “Palace" de Montréal, 
il y a une quinzaine de jours, 
“Johnny Apollo”. Ce film met en 
vedette deux des meilleurs artis­
tes de l’écran américain, Tyrone 
Power et Dorothy Lamour dans 
l'intrigue amoureuse la plus cap­
tivante de tous les temps.

En plus de cette magnifique pro­
duction, plusieurs bons numéros de 
vaudeville venant directement de 
New-York et actuellement dans les 
plus fashionables cabarets de la 
Métropole. Jongleurs, danseuses, 
magiciens et équilibrâtes vous 
émerveilleront par leur habileté 
vraiment prodigieuse.

Aussi nouvelles récentes de la 
guerre, comédie et sujets courts.

Voici l’horaire du programme 
pour dimanche: 7.30 hres, Johnny 
Apollo; 9.00 hres, Vaudeville; 9.45 
hres, Nouvelles de la guerre; 10.00 
hres, Comédie; 10.10 hres, Johnny 
Apollo.

L’admission pour ce programme 
tout à fait extraordinaire 
26 sous.

Lundi soir, représentation du
programme de vues seulement au 
prix de 16 sous.

La jolie Marjorie Weaver et le 
comique Chris-Pin Martin font s;'| 
partie de la distribution et con- ,8^ 
tribuent à rendre le film encore H[ 
plus captivant

En plus, le 6e épisode de la 
série “Ace Drummond" qui nous i I; 
fait assister aux exploits quasi in- ï 
croyables d’un as de l’aviation.

Aussi sujets courts et comédie, y 
Lu représentation commence à ;1;< 
8.15 heures. Admission : 15c.

' *
BALLE-MOLLEVoici une recette qui ne mon- 

Pts originalité contre U tor- 
tvoKe- EUe vient de Fécule de Sa- 
hnie- Est-eüe efficace? Votai une 
autre affaire! EUe est ropsuitasf 
bien inoffensive comme voue elles 
voir.-

Dimanche, le 2 juin, le club 
Pepsi-Cola, recevait la visite du 
club Chief, de Montréal et dut 
s’avouer vaincu, par le score de 12 
à 3.

■

10. — V’la l’bon vent, XXX, par 
le grand choeur.

11. — Allocution par l’honorable 
Lucien Dugas.

12. — Bénédiction du bûcher de 
la St-Jean-Baptiste par Son Exc. 
Mgr Papineau. — La bénédiction 
terminée, Monsieur le maire J.-A. 
Boisvert allumera le feu au bû­
cher.

13. —Aussitôt que la flamme com­
mencera à jaillir du bûcher, l’U­
nion Musicale exécutera la Marche 
de la St-Jean-Baptiste, de B. Pré­
vost, et O. Carillon.

14. — Restons français (4 voix 
mixtes), de Callxta Lavallée, par 
le grand choeur.

(A noter que notre hymne na­
tional célébrera le lendemain eon 
soixantième anniversaire, ayant 
été joué publiquement pour la pre­
mière fois le 84 juin 1880).

16.— Allocution de Son Exert-

n
Maître de cérémonies: Me Guy 

GoibauH.

plue.
Fondée en 1834 par Duvemay, 

elle a contribué pour beaucoup 
dans la eouaorvatkm de notre pu 
trimoine national et religieux. Ce 
n’est pas une société secrète et 

activités se déroulent sur le 
théâtre de la nation. Tous peu­
vent la voir et la juger.

Souhaitons que les Joliettains 
se donnent bientôt une St-Jean 
Baptiste, et alors ils pourront 
tous m’affirmer et réclamer leur

Dimanche, le 9 juin, il rencon­
trait le club St-Alexls sur son 
terrain et lui Infligeait deux dé­
faites par les scores de 16 à 7 et 
de 9 à 4.

Aimé Lamarre (3e but) frappa 
un coup de circuit. Oc voyage a 
été rendu possible grâce à la 
“Joliette Transport" dont le pro­
priétaire est Louis Arnault ; de 
plus 11 pousse la complaisance à 
mener le club partout où 11 1rs.

Dimanche le 16 juin, le club 
Pepil-Cola recevra le club Modem 
Packers, une des plus formidables 
équipes de Montréal.

Pour Informations, adresses vous 
â A. Lavallée. Tél. M*.

Séance à St-Félix 
de Valois

Lorsque ton. cou est frappé «fs*. 
Bourdissement et se penche lessen- 
tablement, frappe emce «n sou M 
Plante de ton pied. Soudais, tan 
ner/ revient à I» vie, et le 
vVynt' april «re remonté de ta» 
pwd d certes*, redescend tout 
naturellement jusqu’à te nuque?.

T enterez-veus V expérience an be-

MARDI ET JEUDI PROCHAIN Si
"Dust be my Destiny” mettant jj 

en vedette le sympathique John il 
Garfield et les talentueux “Dea«l ;i 
End Kids” est à l’affiche de l’a- i 
rena pour mardi et jeudi pro- : 
chain.

Cette vue, qui est le plus grand ;! 
succès de Garfield, a été montrée i; 
au Roxy, à New-York, considéré ■; 
comme le plus grand théâtre du :i 
monde.

Aussi au programme: comédie a 
et sujets courts.

1* représentation commence à rj 
1.16 hres. Admission : 16c.

es. :

MARDI SOI* PROCHAIN, LE
ie juin

Nous délirons porter à l’atten­
tion de nos . lecteurs la séance qui 
sera donaée à St-Félix de Valois, 
mardi 
sldence
Lachapelle, curé de la p«relise. 
Cette eéaace «t donnée au profit 
des oeuvres de la paroisse. Il y 
aura drame et comédie et les prix 
d’entrée en sont minimes, soit 
36c et .16c.

mrot. tintime et c’est dans une atmos­
phère d» franche gaîté, 
s’est déroulé au début 
amine dernière, è 1* résidence mê-

soèi? que tout
de la

dû.soir prochain, sous Is pré- 
de M. le chanoine Emile Marcel ROUSSIN,★ il

Csn* i*i crient que sens «’en 
fauon» gee easts pour la guerre 
,OHt Précisément eeua qnl se rv- 
foseraient même à défendre 
vag» s’il était attaqué- 

if
°? trmim ad veut Me cheese, la 

"•mon prestaotah àsMvaét en ta*.
««è tan retenta JteMta. A 

<4U#’ rite m étré traie meta et te 
Jour* U pkse league 
T**" ht mRe de lén. WBe 
hraéslt hdaaaét eeteère, aeét

£?**£? *i$ *

du
P.-fl. — Aux 

autres gué psment le devenir : un 
pneaeat appel eet tancé è tens 
tee émis de l’art et du folklore 
qu’lia soient chanteurs Incorporée 
M me* è une chorale. Tous ceux 
qnl voudraient faire leur part en 
e’enieeast en grand choeur qui 

le soir du 28 juta devront 
à l’exercice de ce soir, 

ta ecuhueewnent de ta cathé­
drale. Nos choeur» des années der- 

eeterlboé nu 
de la St-Jean. Que celai de 

Me année soit 
leux et ta fêta lataeern un

M. JT.

•t mumM. Anfcoio Lenoie avait accep­
té de

sreotmallta aimai qm
______ateve qui eut vu M. Pei>
result à l'oeuvre tout le tempe qu'a 
duré le tournoi. Le héroe de le 
soirée s'est déclaré très touché de 
eette eeeende démonstration à 
endroit et U east ensuite fuit un 
plulalr de jouer des parties d'ex­
hibition avec «eux qui voulurent

r sera deAvis aux A NOTER
Le samedi en matinée et les 

lundi et jeudi en soirée, repré­
sentation» pour les enfante.

La direction de 1’arena ne man- 1 
que pas l'occasion d'offrir à sa 1 
nombreuse clientèle des spectacles 
de vaudeville et de vues animées 
de premier choix. C’est le premier 
et le seul théâtre à présenter tou­
jours de# vues récentes et è dea 
prix minimes. Continues d’eneou- . 
rager l’organisation d« l’arena afin ■) 
da garder des prix abordables à 1 
tous les spectacles.

) bicyclistesBaptême à
la cathédrale Le Chef de Police désire aviser 

d’avoir à observer 
de circulation-arrêt 

aux indications, circulation du bon 
«ôté, lumière, etc. La circulation 
sur les trottoirs est absolument 
défendue.

Tous ceux qui 
règlements de la 
punie sévèrement.

bicyclistes
réglemente

les DEMAIN SOIR ET SAMEDI EN 
MATINEE ET EN SOIREEles6 Juin, per M. l’abbé V. Am- 

Marie, Marguerite, Monique, 
fille de M. et Mme Rodolphe- St-

Le
yoti Cesar Romero, le Robin Hood du 

Par West, revient cette semaine 
à l’arena dans "Viva Cisco KM",

oat
•s

PROGRAMME DU H JUIN 

-I - 

A RU bras.

Aubin (Gertrude De chartes). Par­
rain et marraine, M. Aateulo Du- 
charme, grsad’père de fenfeat et 
A tilde Archambault, arrière grsed*- 

à la mère de l’eufaat.
g## plus

enfreindront les 
circulation seront

un film émotionnant au possible 
ee déroulent dans les pleines fon­

de Mexique.
• A

i ■ ...» Lm
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te, üt million,appro viriou 
en saisir* et mm et H» million* 
en combustibles et sa électricité.

Mauvaises herbes
«5<SS»

GAGNEZ UN SERVICE DE VAISSELLE I

d»Dmi
C’est à Hamilton. Ontario, qu'on 

fabriquera prochainement pour 1( 
première fols au Canada du Chien 
rure de mine avec des matières pre­
mières de provenance canadienne.

meavaleee habt Ike 1
St-Jérôme et • Meet-Leaner, 
lee 11 et 13 jeta.

0@ < 1 Comment l’inspecteur municipal 
des mauvaises herbes peut-U et 
doit-il s'acquitter de ses fonctions? 
Quelles sont, du reste, les princi­
pales plantes nuisibles aux récol­
tes dont U faut enrayer la propa­
gation? Par quelles mesures y 
parvenir?

Voilà les principaux sujets qui 
seront traités par les experts de 
la Division de la Protection des 
Plantes devant les inspecteurs mu­
nicipaux des mauvaises herbes, aux 
réunions annuelles qui seront te­
nues le 11 courant, en la salle 
du marché de St-Jérôme, et le 
18 juin en la salle paroissiale de 
Mont-Laurier.

Les deux assemblées se tiendront 
sous la présidence de l’agronome 
régional, M. J.-A. Parenteau.

On sait qu’en vertu de la Loi 
des mauvaises herbes, chaque 
nlclpallté doit nommer un ou plu­
sieurs inspecteurs chargés de re­
commander aux cultivateurs les 
moyens les plus radicaux d’enra- 
vrr l’infestation des plantes nuisi­
bles. Ces dernières volent à l’a­
griculture du Québec $10,000,000 
pur année, disent les observateurs. 
Considérant cette perte énorme, Il 
semble superflu d’insister sur l’im­
portance de ces réunions tenues 
sur la recommandation de l’hono­
rable Ministre de l’Agriculture.

S- \à. V

La grande pitié 
des réfugiés 

de France...

gg M 2 Cy
5S mmT.

m 7$ r m î
mes

v
14 MUX CHAQUE SEMAINE - 

4 Superbes services à déjeuner de 38 pièces 
10 Prix de consolation en beaux billets de %. m*

informez-vous auprès des heureux gagnante 
du concours facile des Farines Ogilvie 
Vous êuui pouvez remporter un prixl

Vous trouverez tous les détails et un Coupon 
d'Entrée pour le Concours sur chaque sac de 

98 livres de ces Farines de Qualité

cat
Ils marchent pendant des jours 

et des nuits, s'arrêtant dans les 
villages pour prendre le peu de 
nourriture qu’on veut bien leur 
donner. Puis Ils repartent, ils 
les pieds en sang, pourtant Us ar­
riveraient encore à fuir, ils 
obéraient malgré leurs souffrances 
s’ils n’étalent pas à chaque Instant 
obligés de s’arrêter, de se jeter 
brutalement dans les

1r
ont

###
m tir-

fossés qui 
bordent la route, de courir s’abri­
ter sous les arbres car les ennemis 
les poursuivent. Des aviateurs al- 
lemands volent très bas 
de ces miséreux et les mltralUent 
presque h bout portant. Les en 
fnnts hurlent, poussent des cris dé­
chirant.

PREMIER JOUETTE L’heure zéro de l’Italie 
ou le jeu de ses alliances

LOYAL HOISEHOLD 
ALMETTE

CHEF ROYAL 
CLEROEA

mu-Dans le champ 
des statistiques

au-dessus
Ml OC UtEZVOUS UN SAC AUJOUROHU MEME CHEZ VOTRE EPICIER

40-371-

Voici lu quatre gagnant* du concours de la aemalne dernière : Service» de 
Vaisselle à: M. Lucien St-Amour, Lac de» Eco rue». Cté de Labelle. P.Q. ; M. 
Hervé Lliotte. Scotstown, P.Q. ; M. Rhéo Gélina» Charettc Mill», Clé de Saint- 
Maurice. P.Q. : Mme J.-P. Leroux. Hôtel Balmoral, St-Hllalre. P.Q. ;

Dw billet* de *1.00 à: M. Joseph Poulin. St-Gérard, Cté de Wolfe. P.Q. : 
Mlle Eva Chapdclalne. St-Cyrille de Wendovcr, Cté de Drummond. 2ème rang. 
P-Q : Mlle Claire Provost, Acton Vale. P.Q. ; Mlle Magella Plnmondon. Sainte- 
Thécle Sta.. Cte de Laviolette, P.Q. ; Mlle Pauline Gauthier Pension Gauthier. 
“‘«-Marguerite du Lac Masson, P.Q. ; Mlle L. Châtcauvert, 16 rue Dolbeau. 
Québec, P.Q. ; M. Maurice J vanneau. 146 - 4ème Ave.. Llmoilou. P.Q. ; M. Paul- 

?*? ,Tur Madne. Lorettevillc. P.Q. ; Mlle Germaine De»rosier». Lac 
David. Cté de Labelle. P.Q.; M. Edgar Berger, C.P. 396. Edmundston Est. N.-B.
. ,, nu* "J“rch*n<l» * : M. J.-E. Brosseau. Lac de» Ecorce». Cté de La-
H. à»MQ :iM‘ ^din“"d i-icotte. Scoutown. P.Q. : M V. Géllntu. Cbarette. Cté 
de St-Maurlce, P.Q. ; M. Sylvestre St-Hyaclntiie, P.Q.

Une femme qui avait
quatre petits enfants, les avait f. 
tendus par terre et les 
de tout son corps pour les 
ger. Un autre petit de 4

Profitant du désarroi causé chez les Alliés par l'avance 
allemande, Mussolini, le duce, l’homme qui commande à son 
roi, déclare la guerre à la France. Pourquoi? On n explique 
pas les coups de Jarnac, on les punit. Mussolini a lancé l'Italie 
dans une entreprise dont elle ne sortira pas indemne. Reniant 
la politique traditionnelle de son pays, le duce a lancé ses 
soldais contre des hommes qui sont leurs frères par leur ori­
gine et leur civilisation.

Aujourd'hui, le duce s'imagine que l'Italie est le poids 
qui fera incliner la balance.... et dire qu'en 1869, l'Italie 
n existait pas! lût ce qui est encore plus intéressant, c’est de 
songer aux luttes livrées par le Piémont à I Autriche, sur­
tout quand Cavour s'assura la sympathie et le concours armé 
de la France avant de provoquer I Autriche. Mais avec Gari­
baldi, l’Italie appelle la Prusse à son secours pour chasser 
es Français.

fût le jeu continue. Le 2 3 mai 1915, prétextant que la 
friple alliance est une entente purement défensive, l'Italie 
déclare froidement lu guerre à ses alliés d’hier. Et les Italiens 
étaient si bien préparés que les Français durent sacrifier plu­
sieurs divisions pour les empêcher d'être écrasés. Finalement 
ils reprirent le dessus, tout comme ils font, cette année en 
attaquant les Allemands en déroule, pour finir la guerre pres­
que honorablement.

1
recouvrait 

proté-
Plan d'Améliorations aux habitations

Le Plan d’améliorations aux habitations, conçu et lancé 
par le gouvernement fédéral à la fin de 1936, a été un suc­
cès. Au premier juin 1940, le nombre des prêts s élevait à 
107,1 16, représentant une valeur prêtée de $42,894.255.00.

du retour de la belle saison, a été

ans de-
presque fou ne cessait de 

crier: “Mnman,
venu

la torpille, j'a|
peur!..."

Le mois de mai, à cause 
particulièrement actif puisque 1,725 prêts formant un mon­
tant total de $1,397,9 70., ont été consentis. Au cours de 

c’est l'Ontario qui détient le haut du pavé avec 1,916 Des Allemands 
en uniforme 

hollandais

Un confrère
qui disparaît

mai,
emprunts; mitre* province vient en second avec 5 30 emprun- U PREMIER DES VINS CMUDIENS

DE QUALITÉ AU MEME PRIX 
QUE IES VINS ORDINAIRES!

j'jjjrï Chaque Paquet 
HF de 10e de

PAPIER 
aMOUCHES

leurs.
Voici le membre de prêts accordés par province et le 

montant qu'ils représentent pour celle période qui va du 1er 
novembre 19 36 au 10 avili 194U:

i Le -notaire J.-C. Hébert est décédé 
à Montmagny,

C'est par une ruse de guerrePrêts
1.00 I 
7.44 3 
1.817

16.119
51,269
6,730
1,994
8.0 19 

10,684

Montants
242.839.00

2.256.195.00 
1.259.344 00 
8,19 3,621.00

20.816,445.00
2.606.791.00

736.409.00
3.420.459.00 
3,362,1 52.00

\ 1 ignoble que I s Allemands ont pu 
s’emparer du pont de Moerdick,Le notaire J.-C. Hébert, de Mont­

magny, est décédé à l’âge de 59 
ans. Président de la maison A. 
Bélanger Liée, et directeur de plu­
sieurs autres compagnies, il était 
aussi un officier actif de l’Asso­
ciation des Journaux Hebdomadai­
res Canadiens-français et de la 
Canadian Weekly Newspaper As­
sociation, en plus d’avoir la direc­
tion du journal “Le Peuple”, de 
Montmagny.

Les funérailles ont eu lieu le G 
juin, à Montmagny.

L'Etoile du Nord se joint aux 
autres membres de l’Association 
des Hebdos, pour présenter ses sin­
cères condoléances à la famille du 
cher disparu.

Ile du Prince Edouard
Nouvelle | eusse
Nouveau Brunswick
Québec
Ontario
Manitoba
Saskatchewan
Alber ta
Colombie Anglaise

$ 1WILSON1
TUERA PLUS 01 MOUCHfS QUI 

PLUSIEURS DOUARS IN 
VALEUR Of lOUT AUTOE 

AT TR APE MOUCHE

F principal moyen de communication 
entre le sud et le nord de In Hol­
land» qui était pourtant,

1 NIF Lhfih comme
pense, bien gardé. Le 13 mal, 

un détachement de soldats aile-
nn

Le meilleur de tout
les attrape-mouches

POURQUOI «%
Demandez - le chez 
votre Pharmacien, 
votre Epicier ou 
votre Marchand 
Général

Th. WtI.SON FL Y PAD ro. H.-il..-

JORDAN10c. : ... mands en /uniformes hollandais, 
conduits par un officier qui s'ex­
primait en hollandais très 
s’approcha et fit connaître qu’il é- 
tnit chargé de relever la garde du 
pont. Reçus joyeusement par 1rs 
défenseurs du pays qui les pre­
naient pour des frères d’armes, cts 
soldnts déchargèrent subitement 
leurs

wMA voir les sympathies plutôt volatiles des Italiens, Alle­
mands et Alliés en étaient presque rendus à souhaiter les voir 
aller "renforcir l'autre côté dans un cas de conflit.

Mais un socialiste survint, qui, avec le poète D'Annunzio 
avait poussé l’Italie à la guerre, c'était Mussolini. Levant une 
armée de mécontents, il marcha contre son roi, qui eut la 
clairvoyance de ne pas livrer l'Italie à la révolution. C'est un 
des exemples où le droit plie devant la force.

pur,PAYER
PLUS? fis

Bzeo7icËS4Ô*L ___ _
■■ «o ONCES eoe 8F J

,jmu MB (imito tu, manfn,

I 07.1 l(, $42,894,255.00

Les lecteurs vuudtont bien noter que c'est la province 
de I Untaiiu qui s est le plus prévalue de cette loi du gou­
vernement federal puni I amélioration et la réparation des 
habitations...... iGrosses ventes

de poussins
CONTROLES et APPROUVES

* * * armes et avant qu’elle n’alt 
eu le temps de comprendre cette 
atroce

Parvenu au pouvoir de façon à peu près constitution­
nelle. Mussolini décide de relever l'Italie, même aux dépens 
des voisins. Ses ""mesures de police" en Ethiopie et en Albanie 
le prouvent. En 1929, il croit que cela paraîtrait bien de rç^, 
donner au Pape une partie des territoires qu’on lui avait vo­
lés. C'est une question d opportunisme. Quand la guerre d'Es­
pagne éclate, il se découvre un apostolat nouveau et va me­
ner la lutte aux côtés de son ennemi de toujours: l'Allema­
gne. Il prétend combattre la Russie rouge.

En 1940, Mussolini, dans la période la plus critique de 
la guerre, se lance contre les Alliés, avec l'Allemagne, pour 
combattre ce même pays de Napoléon 111, qui en chassant!
I Autrichien d'Italie avait rendu à ce pays son unité et sa 
liberté. Et Mussolini ne craint pas, lui, le prétendu ami du 
pape, de lutter de front avec I Allemagne des persécutions 
et la même Russie rouge de la guerre d'Espagne, peuples 
contre lesquels pourtant Su Sainteté Pie XII a pris parti.... 
Illogisme? Mussolini lui-même u éciit: "....les traités ne sont
lias éternels; ce sont des chapitres de l’histoire, non un épi­
logue".

Il Invention, exterminèrent 
entièrement la garde hollandaise et 
Jetèrent les cadavres dans le fleu­
ve. La route de Rotterdam était s- 
lors ouverte aux Allemands et Ui 
en profitèrent aussitôt pour faire 
passer leurs divisions blindées.

Loi Nationale sur le Logement

D'Imposantes funérailles lui fu­
rent faites lundi matin, le 10 juin, 
à 10 h. 30, en l’église paroissiale 
de Ste-Emélie de l’Energie, au mi­
lieu d’un immense concours de 
rents et d'amis.

La levée du corps fut faite par 
M. l'abbé Donat Caumartin, curé 
de la paroisse et M. l’abbé Ernest 
Coutu, ami de la famille a chanté 
le service assisté de diacre et sous- 
diacre. l es Dames de Ste-Anne as­
sistaient en ' groupe et leur ban­
nière était portée par MM. et 
Mmes Napoléon Forest et Joseph 
Auger. Les porteurs étaient MM. 
Narcisse Aubin, Edmond Pelland, 
Zacharie Thérlault, Hildège Frap- 
pler. Oscar Lépine et Stanislas 
Beaudoin, tous de Ste-Emélle de 
l’Energie.

I-à encoie, I Ontario gnidr le premier rang, avec b,692 
demandes accordées. I c total des prêts en vertu de cette loi 
se chiffre au 1 I Pilules DoddsUn nouveau progrès dans l’in­

dustrie de l'élevage des volailles 
au Canada est indiqué par le fait 
qu’il s’est vendu plus de poussins 
contrôlés et approuvés cette an­
née que les années précédentes. 
Un record avait déjà été établi 
par la production de 1939, mais 
celle de 1940 à venir jusqu'à la 
fin du mois de mai l’avait dépassé 
de plus d'un million et demi, por­
tant la production évaluée à plus 
de 17 millions de poussins ap­
prouvés.

niai à 16,49 7 comportant un montant de 
$56,706,629. Cette mesure a rendu de très appréciables ser­
vices puiaqu elle a permis l.i construction de milliers de 
sons à bon nuitché, particulièrement dans maints endroits oit 
la crise du logement se faisait le plus sentir.

Voici la répartition de ces

POUR LES REINS
pOuTL,

MALDEDOS A 
MALDE TETE I 

L'IMPURETE I 
DU «ANC I 

DOULEUR# 1 
RHUMATISMALES

pa-in.ti

TEL. 509i
prêts entre les diverses pru- Ivinces: Dr J.-Ed GervaisLogements Montants

diplômé avec distinction à 
L’Université de Montréal

Ile du Prince Edouard 
Nouvelle Leosse 
Non veau-Brunswick 
Québec 
Onlai io 
Manitoba 
Saskatchewan 
Albei ta
Colombie Anglaise

18 97.8 34.UU
2.500.7611.00 

771,147.01)
I 3,504.69 I.U0 
28.91 7,95 1.00
2.842.035.00 

284,937.00

$
60 7 TM» n194

3,581
8.692

i Chirurgien-dent été
Mussolini, qui ne s'était pas embarrassé d'une consti­

tution ne s est pus non plus embarrassé de la parole d’hon­
neur. Après avoir retiré son pays de la Société des Nations, 
il le lance contre les amis-ennemis d'hier. Ne fut-il

771H
37 Manama,I 11

graine vciitc
«2.5 16 7,781,274.00 pas avec

I ranco le seul chef d’Etat à approuver l'invasion de la Bel­
gique par Hitler.

Combien de temps durera cette alliance germano-italien­
ne? L'avenir nous le dira, mais une chose qui est certaine, 
c est que jamais les politiques allemandes et italiennes ne 
pourront marcher de pair. Elles sont issues de principes dif­
férents et de circonstances différentes. La “terra irredenta" 
du îrentin et du Tyrol autrichien est toujours présente à l'es­
prit allemand. Et pourtant les Italiens les ont depuis 1919... 
Et la passe du Brenner, à qui ira-t-elle après la 
tuellc ?

L’origine16.49 7 $56.706,629.00
La Chorale, sou» la direction du 

Dr Paul Rouleau, a exécuté avec 
succès la messe de You. “Les a- 
dleux", de Schubert furent rendus 
par M. Victor Landreville, de .fo­
llette, gendre de la défunte.

Toute la paroisse de Ste-Emélle 
et même plusieurs familles de .fo­
llette et autres paroisses étaient re­
présentées à ces imposantes funé­
railles d’une femme de bien s’il en 
fut jamais. Charitable entre tou­
tes, elle s’imposait chaque Jour des 
sacrifices pour soulager les pauvres 
et priait chaque jour pour les pé­
cheurs ainsi que pour ses chers se­
courus.

A la

11 des assiettesI. Alberta est la seule 
des avantages de celle lui.

province qui ne se soit pas prévalue
r .

* * *

Spécial sans précédent pour la fin 
des classes

c
Les premières assiettes, en Fran­

ce, étaient constituées par d'épsii- 
ses tranches de pain rassis, appe­
lées “tranchoirs*, sur lesquelles os 
servait les viandes. On les donnait 
ensuite aux pauvret, toutes imbi­
bées de sauce.

Les méts liquides se mangeaient 
dans des écueil es d’étain ou d'sr- 
gile. Chez les petites gens, on pla­
çait la marmite au milieu de U 
table, et chacun 7 puisait avec a# 
cuiller.
salent que les écuetlea de boit 
Quand aux rota et aux princes, U* 
usaient de la vaisselle d’argent et 
d'or.

M 111
n>

La loi de secours 1935

L bon. McLarty, ministre du I ravail dans le cabinet fé­
déral, a déclaré aux Communes, la semaine dernière, que le. 
gouvernement d Ottawa avait versé aux provinces dans les 
cinq années que celte loi a été en vigueur une somme de 
$ 160,869,756.32. Pour I information du lecteur, nous don­
nons le total pai province:

Ile du Prince Edouard 
Nouvel le - Ec osse 
Nouveau-Brunswick 
Québec 
Ontario 
Manitoba 
Saskatchewan 
Alberta
Colombie Britannique 
Yukon et 1er. du N O.

il guerre ac-
.1

]
Cette alliance semble une question d'opportunisme né 

des tactiques brutales de deux hommes plutôt que de la po­
litique de deux pays. Elle est une négation de l'histoire, et 
un point d interrogation couronné par l'Ours russe. Hitler, 
Mussolini et Staline sont trois socialistes du début. Un seul 
a conservé !'étiquette, tous ont conservé l'esprit. Mais ce sont 
des hommes, et la façon dont ils se maintiennent au pouvoir 
dans leurs pays respectifs prouve qu'ils ne représentent pas 
l'idée de ces populations. Car ces peuples sont composée 
d hommes et les hommes ne veulent pas naturellement la 
guerre.

1 La LIBRAIRIE. JOLIET I E invite la public à pro­

fiter de la VENTE organisée à l’occasion de la 

fermeture des classes.
i
(li

$ 824.1 I 1.31
3.702,818.96 
3,381.588.84 

33,375,045.60 
52.181.543.48 
15.160.876.95 
30.1 15,518.1 I 
9.308.964.36 

12,808.835.93 
10,452.78

Les parents désireux de donner des LIVRES ou 
OBJETS de récompenses trouveront un CHOIX

n
t

fi<
famille éprouvée, nous 

présentons nos plus sincères sym­
pathies.

VARIE à PRIX REDUITS. Les pauvres ne connate
t

I '
Quand les ennemis seront vaincus, ils se jetteront des 

blâmes et se reprocheront mutuellement la défaite. Et s'ils 
avaient le malheur de gagner, la querelle serait encore plus 
violente. Les hommes d'Etat anglais et français n'ont pu s'en­
tendre autour du traité de paix de 1919, et ils n'avaient ni 
I egoisme ni 1 étroitesse des dictateurs.

L'heure est grave pour les Alliés, mais elle est décisive 
pour les ennemis. Ils y perdront leur territoire, sinon leur 
nom. Fasse Dieu que l'Allemagne redevienne les Allemagne», 
et 1 Italie une “expression géographique'' à la Metternich. 
Le droit finit toujours par triompher car c'est l’expression de 
la Providence, et 
nous.

Librairie JOUETTE
♦I

Tél. 35 t
C’est à la fie de XVème «tè* 

que parurent les premières écudks 
de faïence, mais U faut attesta 
le XVIIIè siècle peer voir k* 
usage se généraliser.,

On fait venir la falenèe d’Itsk 
et spécialement de Faenie, W 
l’origine du nom. Le- duc de N* 
vers appels 
faïenciers Italiens et Henri IV * 
courages la nouvelle Industrie.

Ae XVIIIè tiède, Iss prod# 
des faïenceries de Messrs, de Lssè 
sUle, de Straehoer» étalent trh 
appréciée, tandis que les pressUta 
manufactures de porcelaine s’été 
bllssalent à Chantilly, è Means* 
à Sceaux, à

T« DOCTEUR i

Léopold St-Jean C$160.869,756.32 50, Notre-Dame, TéL 1055
; itn

ciî Et le gouvernement fédéral avait certes au cours de la 
période qui va de I 9 30 à 1935 dépensé pas moins de deux 
cents millions de dollars dans son but de remédier au chô­
mage en collaboration avec les provinces. Si on additionne 
les déboursés faits par le gouvernement central, les provinces 
et les municipalités, de 1930 au 31 décembre 1939, dans 
le but de remédier au chômage, soit par des travaux, soit 
par des allocations, on arrive à l'énorme somme de 965 mil­
lions. Les déboursés faits par le gouvernement fédéral pour 
la formation de la jeunesse, du 1er avril 1937 à aujourd'hui 
se chiffrent à $2.129,946.60.

Le nombre d’assistés, selon le dernier rapport, s’élève à 
768,000. Sans doute, la guerre diminuera considérablement 
ce nombre, mais après la guerre, le problème sera de beau­
coup plus angoissant. "Aide-toi, le ciel t'aidera": c'est en 
faisant face au présent avec toute notre énergie que 
devons préparer le futur.

1,MédecàB
7127-13juin icir

SERVICE JOUR ET NUIT

Hôtel Victoria^

h r
It

Ste-Emélie Léo Brissette. de St-Félix de Va­
lois. Lui survivent aussi, trois frè­
res et une soeur i Evangéliste Long- 
pré,. de Ste-Bmélle, Edouard, de 
Montréal et Denis Longpré, de St- 
Jean de Malho, et Mme Etienne 
Desrosiers, de Sherbrooke, ainsi 
que plusieurs petits-enfants, neveux 
et nièces.

aterres tasurnous savons que noue avons le droit pour4
de l’Energie 7025-3ûmai-4f.-p. s

MARCEL ROUSSIN, 
icmài en Sciences Politiques. Décès de Mm Jémnien

Petites notes■t
n
i A Non» annonçons avec regret la 

mort subite de Mme Jérémie Beau- 
parlant, née Eugénie Longpré, 
venue à Ste-Bméite de l’Energie, 
le 6 Juin, à l’âge de 67 ana. La 
défunte comptait beaucoup de 
connaissances et d’amis à Joliette. 
où elle a demeuré plusieurs années. 
Elle laisse dans le deuil, en plat 
de son époux, neuf enfanta dost 
8 fils et quatre filles: MM. Joea- 
phat. Emile, Denis, Edmond et 
C*iam, tous de Joliette, Mme «nlb 
Coûta, de Ste-BsaéMe de i’Bner- 
gie, Mme Rosaire ChembeHant, de 
St-Félix de Valois. Mme Victor 
Landreville, de JaUeMe et Mme

I-e Canada a produit 6,886,Ni 
pmrea de cha usa urea de cuir du­
rant lea trois premiers mois de 
1840, comparativement à 6,666*- 
008 paires durant la période 
respondent* de 1866.

Le* fermiers du Canada projet­
tent d’ensemencer en blé, en 1660, 
88,846,800 acres, alors qu’lia en 
avaient ensemencé 86,786400 a- 
créa en 1666.

.i i tur­
nout

ALLER ET RETOUR DE JOUETTE A TEL. 666 cor-

MONTREAL 
QUEBEC*

«l mLIONEL BERTRAND. 9SC Dr Ls-Philippe 
Desrochers
Mid sein-chirurgien

ll«>7»»$3.2$ Geo-E. Laporte 1
SAM. 22 JUIN par tous les trains.

OIM. 23 JUIN par le» trains du matin (où ils circulent) 
RETOUR jusqu au LUNDI, 24 JUIN, par tous les trains. 

Tarif» également réduit» de plusieurs autres endroits. 
Voiture* ordinaires. —

Téléphone 871

CHARLEMAGNE LANDRY bnjièhViâ-fhMM
daW

La fabrication des produits 
de» composés chüulq

et
AVOCAT a attelai 

«n I»» an Canada la valear de 
•146,188,811. Om a dépensé quel 
que fil mUMeaa en matdtUua et

i*UJ RUE NOTRE-DAME, JOUETTE ■VASB'MMMBAljS

A A... ..

do A. BOT, agoaL Tél 111

ê >V.y.
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■ lDirectement de New YorkE ^ #
A *v>K NET ACTUELLEMENTc \ r? Xs * si dans les plus fashionables cabarets de MontrealL BE •V1 'W * A/

% 'û Jongleurs — Danseuses 
Equilibrist es
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S CETTE VUE A ATTIRE DES MILLIERS DE PERSONNES AU THEATRE “

MONTREAL, IL Y A 1S JOURS.
PALACE” A

dePOUR LA PREMIERE FOIS A JOUETTE
Horaire du 

programme du 
16 juin

HEURE AVANCEE

7.30 Johnny Apollo 

9.00 Vaudeville 

9.45 Nouvelle» de la guerre 

10.00 Comédie 

10.10 Johnny Apollo

T ADMISSION 25 ctsO JLUNDI SOIR, REPRESENTATION DU PROGRAMME DE VUES SEULEMENT A 15 SOUSU tj

La direction de 1 arena ne manque pas l'occasion d’offrir à sa nombreuse clientèle des spectacles de vaudeville et de vues 
wumees e premier choix. C est le premier théâtre et le seul à présenter toujours des vues récentes et à des prix minimes. 
Continuez d encourager l'organisation de l'arena afin de garder des prix abordables à tou» les spectacle».

s O !

LJ Vendredi et Samedi, 14 et 1$ juin
E '

Si

Mardi et Jeudi, is et 20 juin
JOHN GARFIELD

i
"4

IVOYEZ i
L’OMBRE DES 

PILLEURS DU 

DESERT.

S ET LES “DEAD END KIDS”
-------  dans -------CESAR ROMERO !

I

E f'
LE ROBIN HOOD DU FAR WEST MST Bt mv DCSTIDY—— dans —s JS! T^tvd <if <0 lie 1O I HiLe plus grand succès de Garfield qui se montre sous un ciel 

Cette vue a été montrée au Roxy, à New-York, considéré comme le plus grand théâtre du monde.
m nouveau.

TI a
Un film émotionnant au possible vous rappelant les 

exploits des cow-boys du Far West. «VIR Représentations pour les entants
Samedi en matinée

LUNDI ET JEUDI en SOIREE

ADMISSION: 15ct
t Es ADMISSION : 15ct

(•
t ■
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est commencée. A la suite de la 
saisie des ports de la Manche, de 
l’isolement et de la défaite des ar­
mées alliées au nord et de lu con­
quête de la Belgique et de la Hol­
lande, Hitler semble avoir choisi 
la France comme son prochain ob­
jectif. Entre la bataille actuelle 
et celle qui vient d’être perdue, il 
existe pourtant une grande diffé­
rence, qui consiste en ce que l’élé­
ment surprise n'a plus la même 
valeur. Les opérations de l’armée 
allemande maintenant connues et 
observées ont fait germer en l’es­
prit du général Weygand, un nou- 

système de défense mobile, 
qui hier a très bien résisté à l'of­
fensive allemande. Pas un seul 
tank n’a réussi à percer la ligne 
française. Les tanks allemands a- 
vançaient dans les espaces libres 

trouver ensuite en face

Roumanie. Partout en Angleterre, 
l’industrie accélère son rendement 
pour armer les divisions réformées. 
A Rome, on avertit la nation de 
se tenir prête à entendre Musso­
lini annoncer l’entrée de l’Italie en 
guerre. L'Egypte surveille toutes 
les manoeuvres de guerre de l’Ita­
lie, et complète son plan d’évacua­
tion des familles du Caire et d’A­
lexandrie.

pare à respecter les obligations de 
son traité avec la Grande-Breta­
gne.

mand, Mussolini a joué le passé 
et l’avenir d’une grande nation. 
La Grande-Bretagne qualifie de 
traîtrise et de lâcheté le geste de 
l’Italie. "Elle envoie de nouveaux 
effectifs en France. A la nouvelle 
de l’entrée en guerre de leur pays, 

Les Allemands lancent une for- deux navires au large de Gibral- 
midable attaque de la forêt de tar se sont sabordés sur l'ordre de 
l’Argonne à la mer. Hitler a jeté *eurs capitaines. Des centaines de 
dans la mêlée 1,800,000 soldats et milliers de soldats alliés attendent 
3,500 tanks. On admet qu’il s’agit de pied ferme le choc de l’Italie, 
là pour la France d’une heure A Charlotte ville, Virginie, le pré- 
cruciale pour son existence, d’une s*dent Roosevelt condamne 
bataille acharnée où les Français vehémence l’Italie, et dit que les 
sont stimulés par l’espoir que les Etats-Unis donneront leur aide 
Allemands ne pourront continuer matérielle aux adversaires de la 
sur ce temps, que la machine de force- Le président applique la loi 
guerre nazie va ralentir dans une de neutralité à l'Italie, en signant 
bataille qui fait s'affronter les “lcr soir un ordre en ce sens. La 
forces de terre et de l’air, les bataille de France devient une é- 
tanks, les chars blindés et des mas- preuve d’endurance pour les armées 
ses immenses d’hommes. Les Fran- allemandes. Tant que les allemands 
çais disent que les défenses de l'Ar- pourront soutenir la pression de 
gonne sont fermes, mais des uni- *eure forces supérieures en nom- 
tés nazies ont atteint des points à "re aux forces françaises, ils pour- 
36 milles de Paris, au nord et ront continuer leur avance. Si cette 
au nord-ouest. Les Allemands font pression faiblit ils seront arrêtés, 
des pertes énormes. Pour amoin- car malgré ses retraites, l’armée 
drir, sinon annuler l’effet de la "liée maintient sa discipline, son 
poussée allemande, l’aviation bri- organisation et sa coordination. La 
tannique frappe sans merci. Elle “gne de défense n’a pas cédé de 
étend ses ravages et sème la mort 7la5,'^re appréciable. Sur l’ordre 
et la ruine. Les voies et les ponts de Weygand, le gouvernement fran- 
sautent et les troupes dispersées, î8,18 quitte la capitale. Le premier 
elle fait sauter des dépôts de mu ministre Reynaud rejoint l'armée, 
nitkms dans les montagnes des Air- .°dres communique que le porte- 
dennes, met le feu à des dépôts avions Glorious est coulé dans les 
d’essence en Belgique. De Stock- eaux du nord et que la bataille 
holm, on rapporte la fin des hos- rage toujours dans les airs. On 
tllités entre la Norvège et l'Ane- rapporte que la Russie aidera la • 
magne, mais le gouvernement va »«ugoslavie si cette dernière est 
continuer la lutte avec les Alliés envahie. le ministre de la Défen­

se nationale, l’hon. Norman Ro­
gers, me tue dans un accident d’a­
viation. La Turquie s’engage à 
remplir ses promesses d’aide aux 
Alliés.

;
re qualité f. b. par navire ou par 
rail, jusqu’à Montréal. Le froma­
ge sera blanc, non ciré. 11 sera 
acheté sur les certificats de clas­
sement du Ministère fédéral de 
l’Agriculture, qui seront acceptés 
comme preuve de qualité.

I-es arrangements en ce qui 
concerne l’achat du fromage et 
son exportation pour le Ministère 
anglais des vivres, seront sous la 
direction de l’Office des produits 
laitiers, qui vient d’être Institué

par un urrêté-en-conseil. Les 
b res île l’Office sont les suivants:

Joseph F. Desniarais, Montréal; 
John Freeman, Montréal et John 
F. Singleton, Ottawa, Directeur ad­
joint du Service des marchés, Di­
vision des produits laitiers du Mi­
nistère fédéral (%• l’Agriculture, 
agiront comme présidents. L’Offi­
ce se consultera avec un comité 
consultatif, dont les membres se­
ront des représentants de l'Indus­
trie laitière.

mein-

Bulletins de 
la Guerre

Tél. 696 !

J.-Alfred TessierLUNDI, LE 10 JUIN
Courtier en Assureecee

f"eu • Vie - Automobiles
ïi

i
mMERCREDI, LE S JUIN
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Représentant officiel de la 
SUN LIFE ASS. OF 

CANADA

• l e premier ministre Churchill 
dans un discours passionné, met le 
pays entier en face de son destin. 
En phrases véhémentes et préci­
ses, l’homme de fer de la Grande- 
lircliigne, a envisagé la possibilité 
d'une lutte où l’empire combattrait 
seul, et continuerait longtemps la 
lutte. Il a annoncé aussi la retrai­
te de 335,000 Français et Anglais 
des dunes de sable de Dunkerque, 
et la perte de 30,000 soldats an­
glais, tués, blessés ou disparus, au 
plus fort du colossal désastre mi­
litaire des Alliés

h
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IA CAUSE DE LA 

Constipation
96- LAJOIE, JOUETTE JHveau

w
Kileté est presque toujours 

cruelle; un ne rit jamais qu'aux 
dépens de quelqu’un ou de quel­
que chose.

p t f tou venf /#• 

d humidité dont ' •
m u n vp

Gin
^Kuyper

RECETTE ORIGINALE DE LA PONCE
• La jue d'un citron • Eau bien chtSide
• Sucre au goût e Un peu de muscade

ilSi vous vous sentez à moitié 
malade la plupart du tempe— 
avec de fréquents maux de tête 
et souffrant de constipation— 
votre appareil digestif ne fonc­
tionne probablement pas comme 
il faut. Beaucoup de maux peu­
vent débuter là, si les déchets ali 
mentaires ne sont pas prompte­
ment évacués. C'est id que l’Eau 
Purgative Riga peut aider à sou­
lager les parties congestionnées 
qui affectent votre santé. L’Eau 
Purgative Riga aide à fournir 
toute l’humidité qu’exigent les 
intestins. L’Eau Purgative Riga 
ajoute du volume liquide et de 
l’alcalinité . . . facilite le pas­
sage des déchets alimentaires 
et soulage de la constipation. 
Essayez-la.

pour se
d’effectives fortifications très fle­
xibles d’un genre nouveau. La Ro­
yal Air Force continue ses bom­
bardements; elle attaque les entre­
pôts et les dépôts de pétrole au 
coeur du Reich. Hier, les avions 
naxia ont laissé tomber des bom­
bes incendiaires et explosives en 
Angleterre, dans le Yorkshire, le 
Lincolnshire, le Norfolk et sur la 
Tamise, visant surtout les aéro­
ports, et causant de légers dom­
mages. En France, le premier mi­
nistre Reynaud, reconstitue son ca­
binet en laissant tomber Edouard 
Daladier définitivement II se char­
gera dorénavant des deux minis­
tères, soit celui de la guerre et 
celui des Affaires Etrangères.

I
CONSEILS

PRATIQUES
R

dans les Flan-
ilrrs et le nord de la France. M. 
Churchill, prédit qu’un 
monde libérera peut-être l’ancien. 
I.rs victimes du raid de lundi mi­
di A

S
Ivoire sculpté — On peut net­

toyer l’ivoire 
posée de

Inouveaui
avec une pâte com- 

soiure et
t

de quelques 
gouttes de citron. Recouvrez l’i­
voire avec une épaisse couche de 
cette pile et laissez sécher. En­
levez

lU4 0 ont.p', 26onrpr, lOonrps« «Paris se chiffrent à *54 
H morts et à 652 blessés. A U suite 
H (lu ruiü de Paris, les Alliés en gul- 

1*e représailles opèrent des raids
■ contre Munich.
^■bassin de la Ruhr. Les aviateurs 
^wiiliés ont endommagé l’une des 
^Hilus grandes manufactures de mo- 
^Aeurs du Reich. Les alliés ont mis 
■e point final k la bataille des 
^■Uandres, en abandonnant la ville 
■de Dunkerque. Le premier mlnte- 
■tre King, révèle au parlement le 
■présence de la marine royale ce 
^■nadienne dans les eaux bitfeemxW 
■qu^. Il révèle aueel que la 1ère 
■division canadienne cet prête peur 
■les zones de h&MM# Dm 
^■drilles de bataille de ' Variation 

1 ■î0yale traversent aussi outre-mer. 
“ B'f raèinet du premier ministre 

Mussolini

•SeSsB $3.45 $2.40 $1.05 iÿ.il ' fv
Iune brosse à ongles en 

soigneusement dans
avec 

brossant bien 
tous les coins.

Francfort, et lev
*liLa JA.C.F.

du Christ-Roi
ront repartis comme suit: Aspect 
général, 100 points; jardin, 100 
points; parterre, 100 points. On 
tiendra compte surtout de l’effort 
et de la bonne volonté des con­
currents. Plusieurs prix en argent 
seront donnés aux plus méritants... 
Les juges du concours visiteront 
jardins et parterres au cours de 
l’été.

A l'oeuvre donc les jeunes, il y 
va de votre intérêt... En masse, 
embarquons dans le concours.

Monsieur le maire Majeau, en 
termes chaleureux, sait apprécier 
et encourager notre travail. Il nous 
donne son entier appui.

i

B
S>Pour dépoter ety rempoter —

Renversez le pot sur la main en 
laissant passer la plante entre vos 
doigts. Avec des ciseaux

éVENDREDI, LE 7 JUIN contre les nazis. On mande à Ro­
me, que l'Italie va se lancer en 
guerre dès le signal d’une victoire 
allemande sur la France, mais la 
date exacte reste un secret. Il 
semble que Rome attend l’épulse-

se déci-

ii mii
83t Organite un grand concours de 

jardins.
SAMEDI, LE 8 JUINLes nouvelles tactiques et les po­

sitions défensives françaises ont 
bien fonctionné ces derniers jours, 
et nulle part, l’ennemi n’a pu en­
foncer les défenses. La nouvelle 
politique allemande dans cette of­
fensive semble de maintenir pne 
forte pression sur tout le front. 
La nuit dernière, les Français ont 
refoulé l’ennemi et ils terminèrent 
la journée par de violente» contre- 
attaques. Les Allemands qui comp­
taient »e reposer ont dû lutter de 
nouveau et reculer sur Abbeville. 
Le haut-commandement français 
vanta le moral de l'armée dans la 
bataille de la Somme, «t Reynaud 
dit: “On a toutes le» raisons d’es­
pérer”. Londres communique que

Avec une grande offensive aile- nsat à un an, 
nde sur Paris, la seconde gran- èard. La Grande-Bretagne signe un 
bataille de la guerre à l'ouest nouveau pacte commercial avec la

Icoupez
les radicelles folles trop longues 
et mettez en place dans un autre 
pot plus grand, ou en terre. Un 
bon arrosage doit suivre cette opé­
ration.

I
ILes gros chars d’assaut nazis qui 

avaient frayé un chemin à l’armée 
allemande, dans les Flandres, ren­
contrent maintenant leurs maîtres, 
dans les avions alliés, qui sont ar­
més de canont qui donnent le chan­
ge aux gros chars d’assaut, qui 
n’étaient imprégnablee qu’aux at­
taques de terre. Aujourd'hui le 
communiqué français dit que les 
unités allemandes qui ont traversé 
l’Aisne ont été balayées. Les avant, 
gardes alliées se replient selon les 
ordres reçus, en des endroits où 
des missions défensives ont été ac­
complis. Dans son ordre du jour, le 
général Weygand dit à l’armée de 
tenir ferme. Au-dessus du champ 
de bataille de la. Somme, la Royal 
Air Force lutte continuellement à 
l’appui des troupes alliées. Une 
troisième nuit de suite les bom­
bardiers nazis survolent la campa­
gne anglaise, près de la côte. Un 
avion mitraille une ville de la côte 
est, mais personne n’est blessé. A 
Berlin, l’Allemagne admet qu’elle 
fait face à une résistance plus 
acharnée que celle prévue. Le pu­
blic, habitué à de copieux détails 
sur la guerre, au cours de 1 avance 
allemande aux Pays-Bas eéneeve 
de peu de nouvelles quon lui sert 
maintenant A Rome, on rapporte 
que l’Italie a contremandé tone lee 
départe de ses navires. L’armée

k ment de la France pour i 
der. La Suisse semble pl Ce six juin, notre J.A.C.F. tient 

son cercle d’étude chez M. Simon 
Desrochers, Rang de la Visitation. 
Plusieurs jeunes filles sont heureu­
ses de se joindre à nous... Sur no­
tre invitation, M. le Maire nous 
fait l’honneur d’assister à notre 
réunion.

Nous débutons par la prière ja- 
ciste d’usage, puis la secrétaire 
donne le compte rendu de la der­
nière réunion... Nous abordons la 
page religieuse "La vie divine”... 
On la compare à un courant élec­
trique qui émet une lumière. Le 
courant, c’est l’état de grâce; la 
lumière, l’amour. Résolution prati­
que ù la suite de cette étude: “Vi­
der son coeur de toutes les choses 
tetreitres, . pour le rempli de 
Dieu....

Afin d’encourager le# jeunes de 
no» campagnes à avoir un jardin, 
à semer quelques fleurs, nous dé­
cidons de lancer un grand con­
cours d’embellissement Pour par­
ticiper à ce concours il suffit d’a­
voir: 1, un jardin; 2. quelques 
fleurs; 3. de mettre un peu d’or­
dre autour dee demeures; é. en-

s us que
jamais en danger. Dee troupes na­
zies se transportent tranquillement 
dans la forêt Noire, et l'Italie sem­
ble plus que jamais sur le point 
de se lancer dans la guerre.

L’Angleterre achè­
tera du fromage 

canadien
11 i

l!
Pour conserver 

caoutchouc. — Après vous en être 
servis pour les travaux de ménage, 
lavez-lcs sur vos mains et mettez- 
les à égoutter en les suspendant 
par l’extrémité des doigts à l’aide 
de pinces à linge en bois. Evites 
que l’intérieur du gant soit mouil­
lé si vous ne voulez voir les deux 
parois coller ensemble. C'est ainsi 
que se détériore le caoutchouc.

Contre les fourmis. — Essayez 
de saupoudrer abondamment de 
soufre le long des plinthes, tout 
autour des placards, et laisses ain­
si pendant plusieurs jours. On af­
firme que ce procédé est excel­
lent.

vos gants deU
■ü

MARDI, LE 11 JUIN
L'Hon. James G.- Gardiner, Mi­

nistre de l’Agriculture, a annoncé 
aujourd’hui qu’aux termes d’un 
accord qui vient d’être conclu, le 
Ministère anglais des vivres achè­
tera, d’ici au 40 novembre 1840, 
35,000 longues tonnes (2,240 li­
vres à la tonne) ou 78,400,000 li­
vres de fromage canadien. Le prix 
payé sers sur la base de 14c le 
livre pour le fromage de premlè-

i approuve on program­
me de guerre dont lez détails ne 
iont pas révélés, maie on ne emit 

u à la possibilité immédiate de
" entrée de l’Italie

L’Italie déclare la guerre ans Al­
liés. — A dee milliers de Fascistes 
massée sotie son balcon et à des 
millions d’auditeurs à la radio, 
Mussolini définissant le ■ but, de 
guerre Italien qui est le contrôle 
de la Médttermnnée, et prétextant 
le respect de mon traité avec Ber­
lin, annonce que la déclaration de 
guerre fatidique avait été remise 
aux ambassadeurs dee pays alités. 
En jetant zoo pays du côté slle-

r
La militante responsable parle 

des activités du Pré.-Jac. Immense 
est le bien que ce mouvement peut 
faire chez les enfants de nos cam­
pagnes si on sait y répondre.

I.c chant de lu J.A C. termine 
la réunion.

b
JEUDI, le 6 JUINM

tr
viendra pas trop

* Mario-Jeanne Boucher,
Secrétaire.le

LETTRAGE Téléphone 918RADIO MALADE t Dr Louis LépineA Gdston Dénomme Us fleure coupées — Les fleurs 
se tiendront fraîches longtemps si 
l’on en pèle les tiges. Les 
tiges peuvent se fendiller au bas. 
Ce procédé facilite l'absorption de 
l’eau nécessaire à la plante. Les 
Japonais mettent m peu de sel à 
la base des tiges, afin d’empêcher 
la flétrissure des fleurs, produite

X_'• Ny
Oevrage garaatl Spécialiste en OHfcodomtie grosses

ROOBR BONIN
froatièrss, as pré-

Dr PAUL MONNE 
Edifice Banque Royale 

WlO-llavr^Jaa

I
TU. 418 àet

Yvonne Beaulieu, présidante, 
Christ-Roi, Joli site. Las pointa se-

70»6—J.b.o.
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L'ETOILE DU NORD. JEUDI LE 13 JUIN 1940I v-
comroe jeunes.

Donc, à samedi soir, le 16 juin 
à la Salle Paroissiale, à 7h.3o 
(heure solaire).sa:

Le» Cisterciens de l'Immaculée- 
Caaception d# Lé lins, établi» * 
Rougemont suivent à 1» Régie de 
xmlnt Benoit, selon l’esprit de Li­
teaux, mal» non d»ns toute sa ri­
gueur comme à I» Trappe.

Parmi les adoucissements, on 
peut signaler! une cellule à chaque 
religieux, une récréation d'une heu­
re en commun le» dimanche» et 
jours de fêtes religieuses, deux re­
pas de viande par semaine.

Le but de cette mitigation appor­
tée A l’austérité primitive a été de 
faciliter la pratique de la vie con­
templative aux santés moyennes. 
Cette observance parait venir en 
son temps. De nos jours, en effet, 
les santés robustes ne sont-elles 
pas de plus en plus rares?

Ce régime adouci convient donc 
spécialement aux prêtres et aux sé­
minaristes à qui une santé délicate 
ne permet pas d'affronter de gran­
des austérités. Les clercs et les 
jeunes gens épris de vie contempla­
tive trouveront au monastère la fa­
cilité d’achever leurs études philo­
sophiques et théologtqeus pour a- 
vancer au sacerdoce.

Le costume des religieux choris­
tes consiste en un habit de laine 
blanche avec scapulaire et capu­
chon noir et ceinture de cuir.

Au choeur, les novices revêtent 
une chape blanche. Les novices de 
choeur portent un costume blanc. 
L'habit des FF. ne diffère de 
celui des Pères que par la couleur 
qui est brune.

Les buts de cette Congrégation 
sont les suivants:

Le premier est la sanctification 
de ses membres par la pratique de 
la vie contemplative pure, c'est-à- 
dire sans aucun ministère à l’exté­
rieur. I.a vie du moine cistercien 
se partage entre la prière, l’étude 
et le travail manuel. En plus de 
l’office canonial, l’office de la Ste- 
Vlerge est récité tous les jours.

Le deuxième est la prière pour 
la délivrance des Ames du Purga­
toire, par la récitation quotidienne 
de l'office des Aborts avec d'autres 
prières et pénitences de règle.

Le troisième est l’apostolat mis­
sionnaire par la prière et la mor­
tification, tant recommandée par 
les SS. Pontifes.

Enfin, une petite hôtellerie per­
met de recevoir des retraitants, 
prêtres, hommes et jeunes gens.

Voici un aperçu général du rè­
glement des jours ordinaires.

.'I lires: Lever. Office de la Ste- 
Vierge, O raison, messes privées.

U lires: Prime. Déjeûner. Temps 
libre.

Th.45: Tierce messe conventuelle. 
Etude.

tl lires: Lecture spirituelle. Tex-

\\ I\ \\ \"POURQUOI PAS UNE
BELLE GRANDE VOITURE?

v
\

\v
Mm» Maxim» Vitbia, 

Sec.-Trés.
\VENEZ

\

/
rVISQUE LADIFFÊBEMCE USPMX SSTSf XSmkaM” /
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STE-JUUENNE“ Grosse voiture ” n'est pas née—ire*n 

synonyme de "gros* dépense”! Voyez l’Olde» 
mobile. L’Olds est vraiment une gros* voiture 
sous tous rapports. Elle mesure 197%* d’un 
pare-choc à l’autre. Elle est spacieuse. Elle est 
mue par un gros moteur de 95 CV, et c'est le 
moins chcre à posséder des ressorts à boudin 
modernes aux quatre roues pour plus de confort. 
L'Olds vous donne d'ailleurs une élégance supé­
rieure, plus de qualité et de prestige. Cependant, 
l'Olds ne coûte pas beaucoup plus cher que des 
autos ordinaires—et l’expérience démontre que 
son fonctionnement est très économique. Voyez- 
la ! Conduisez-la—aujourd'hui ! Nous avons une 
nouvelle Olds d mettre d votre disposition.

"Au lieu Je nous en tenir a une 
tone d'auto ordinaire — 

noue avant décidé de faire 
le tour det tallet d’expotilion 

cet le foie-ci

Mlle Diane St-Pierre est 
passer quelques jours chez ses 
rents la semaine dernière, M. et 
Mine Alcide St-Pierre.

venue
pa-

rz' 0/ Mile Antoinette Ethicr est 
passer une journée chez ses 
rents, M. et Mme Marcel Ethler.

£) 'n venue/

V pa-v

ViV]
\0 M. et Mme Orner Vézina de St- 

Esprit, ainsi que Mme Raoul Ber­
trand et Mlle Hélène Bertrand 
sont allés passer une semaine à 
leur chalet à St-Emlle,

m1"Imagine notre surprise quanti 
noua a van a découvert que 

noua /unirions noua payer le 
luxe (l'une Vida! Elle coule 
moins cher que tu ne crois'*

T:
fi

Aille Justina Landry,

fk
était en

promenade, dimanche dernier, 
chez M. et Mme Dépalron.

/l/u»tré—Sedan de tourism» d»us porte» OJdsmobile ,WN

v ✓ » '

. / Nous avons eu une jolie soirée 
chez M. Damien Mailhot pour ré­
compenser les Enfants de Marie 
qui se sont dévoués pendant le 
mois de mal. Voici les noms des 
personnes présentes: Mlles Dons- 
tienne Ricard, Angèle Mailhot, Ju­
liette Jelté, Véronique Mailhot, Co­
lette Vlgnenult, Thérèse Malo, Clai­
re Malo et Rlta Ricard. Toutes fu­
rent enchantées et garderont un a- 
gréahle souvenir de cette réunion 
intime.

% GOODYEAR A PRIX 
ÉCONOMIQUES

DES\N

/

M
1 isr. % # C'est en plein le temps de remplacer vos 

vieux pneus usés par de nouveaux Goodyear 
sûrs. Il n’y a pas de raison pour vous priver 
des avantages de millage, de sûreté et d'en­
durance des Goodyear à leurs nouveaux bas 
prix économiques . . . leur protection est 
inapréciable... et les automobilistes appren­
nent que les Goodyear coûtent moins cher 
qu'ils croyaient.

Nous avons en stock un pneu Goodyear 
pour répondre ù vos besoins et convenir à 
votre bourse. Pourquoi pas profiter des bas 
prix et acheter les pneus dont vous avez 
besoin . . . aujourd’hui?

k il
màJâ

%
ST-JACQUESOLDSMOBILE *v

I.n collecte et les offrandes à 
Son Excellence Mgr Papineau : 
rapporté lu jolie somme de Stufl. 
à su visite pastorale du 4 mal

filIB
-'jfinptoo tette auto to /toute"-

Le 2 juin, eut lieu la bénédic­
tion de la Croix au Ruisseau St- 
Georges. Elle fut construite par 
MM. Roméo Gaudet et Marcel 
Gagnon. M. l’abbé Azellus Houle 
officia à lu cérémonie de la béné­
diction.

LEO PIQUETTE

wmmpmam7a, De Lanaudière, BUREAU 340 
RESIDENCE 979 Joliette

DAVID LEPINE
Tél. 712 Joliette617, De Lanaudière, Des chômeurs. Inconnus arrêtè­

rent des cyclistes dans les chemins 
de lignes du Ruisseau St-Georges 
et tentèrent de leur enlever leur 
argent au début des ' Quarante- 
Heures.

M. et Mme Maurice Moisun à 
Ste-Julienno dimanche dernier.

M. et Mme J.-Raoul Robert, 
M. Jean Robert de Montréal.

M. Daniuse Forest de l’Assomp­
tion, M. le Dr et Mme A. Beau­
doin, de St-Lin, Mlles Ernestine 
T rude! et Denise Perreault é- 
taient de passage à St-Koch chez 
leurs parents.

Uruzeau. La cérémonie religieuse siale, 
aura lieu 1 .Montréal.

—Samedi le 22, aura lieu le ma­
riage de M. Ulysse Loyer, fils de 
M. Edmond Loyer et de Mlle Pau­
line Pinparé, fille de M. G. Plupa­
rt de l’Epiphanie. Le mariage aura 
lieu dans l’église de l’Epiphanie.

Aux futurs mariés, nos voeux de 
bonheur et de joie.

Décès : —
—A l'Assomption le 6 juin est 

décédée A la Providence Mlle Mé­
lina Amireault, Agée de 95 ans et 
6 mois. Les funérailles eurent lieu 

samedi A 9 h. 30, à l’église parois-

NOUVELLES DE L’ASSOMPTIONI L’inhumation eut lieu dans l’é­
glise. L’assistance fut très nom­
breuse Nus sympathies à lu famille.

—Ces jours derniers est décédée 
Mme Jos. Landry (Amanda Ruy- 
neault), A l’uge de 82 ans et 10 
mois. Elle demeurait depuis quel­
ques jours A l’Hospice Notre-Da­
me. Elle était la soeur de M. Kuy- 
nault, père de M A. Raynault, 
ex-député. Les funérailles eurent 
lieu lundi matin A 8.30 h res. L’as­
sistance fut nombreuse. L’inhuma­
tion se fit dans notre cimetière. 

Nos sympathies A lu famille.

tfimmiimmimiiimiMmiiimimiimiimiimiiiimiutM
Tél. Rés. Privée: 397 
Tél. Bureau 98 B. P. 86

J.-Bte Fontaine
ENRG.

i;ii!ini!i

M. P.-Puui Turcotte <lv la Pie 
aux I rcuiblc.s, était de passage chez 
sun graml'pcrc, M. Turcotte de 
Ire ville

i"U, tir Montréal citez Mlle Birun, 
lluspice Xiitre-Uunic.

M. l'abbé Henri Gates, ptre-ur- 
vliiviste (iU vuliègc, après un sé­
jour à l'Hôtel Dieu est revenu au 
collège ni partait!* santé.

M. I.aporie, ancien pompier 
est île retour d'un séjour A l'Hôtel- 
Dieu. Nous formons îles voeux 
pour un prompt rétablissement.

l'aul Mercier île Montreal en 
fin île semaine chez ses parents, 
liante Ville.

M. Edmond Pin paré île l'Epi 
pli aille de passage A l’Assomption.

Mme ("lis Plein'-, île Montréal, 
en lin île semaine fiiez son père, 
M. Edmond Loyer, restaurateur.

l a famille Amireault de l'Epi­
phanie aii\ funérailles de Mlle M. 
Xmireault décédée A l'Hospice N - 

D mie. ees jours derniers.
M et Mme Louis 1.a verdure, 

des Trois Rivières, A l'Assomption, 
elier. des amis.

lieu samedi dernier, l’ouverture de 
lu nouvelle suite de danse. L'assis­
tance fut très nombreuse. Plusieurs 
des nôtres y assistaient.

—11 y eut beaucoup de va-et- 
vient dans notre ville, dimanche 
dernier, grâce au beau temps. 
Distribution des prix: —

— Voici le jour et l’heure de lu 
distribution des prix duns nos mai­
sons d'éducation:

Collège: sortie le 20 au mutin.
I I.cole St-Louis. EF. St-Gubriel 

le 21 au mutin,
I.'Ecole Paroissiale, C. N.-D., le

te.
=12 lires: Dîner. Temps libre

(sieste facultative).
1.30 hre: None. Vêpres. Travail 

man uel.
5.45 lires: Office des Morts Li­

tanies de la Ste-Vierge. Oraison.
6.30 h res: Souper. Temps libre.
7.15 h res: Compiles. Coucher.
l es Frères convers ont les mê­

mes exercices de piété que les Pè­
res, sauf qu’ils sont moins longs. 
Pendant les heures d'étude et de 
classe, Ils sont employés à des tra­
vaux manuels en rapport qvec leur 
santé et leurs aptitudes. Ces reli­
gieux sont cloîtrés.

Ceairtier d’Assurances
I Feu — Vie — Accidents

Responsabilité Patronale
| Représentant des meilleures 
| compagnies canadiennes, amé- 
j ricaines et anglaises.

I110-

:
SM. et Mme Jacques Delorme de 

St-Jacques, de passage à St-Es- 
prit.

I a famille Jurrv de notre vil 
le part passer l’été a Ferme-Neuve. 
Bonnes vacances

Mlle Magnan <lv St limitai, île

: 45 rue St-Paul, JolietteMlle Denise Perreault, mainte­
nant agent des produits Avon 
sollicite votre encouragement.

passage A l'Assomption.
M H a h ul Loyer île Montréal, 

liiez M. Lilinond Luyer île notre

Chiffres éloquentsv il le.

TANCREDE PAGWJELOM Meunier de Munirètil plissa 
quelque-, jours « lie/, son fils, M .1 
é Meunier, nmreliiiml tailleur, rue 
. dre I finir.

M. I..lurent Provost de Mont 
rétil île passage à I .'Assomption,

M t liter M.itliieu. père, île retour 
d'un long \o>:ige A Nieolet.

M l'iirhiilc I clu i u île Képen- 
tigny A l'Assomption.

(Quelques uns îles nôtres iissis- 
tr.ient A 11 lutte A Joliette, mercre­
di dernier.

Résultats de fin d’année à l'é­
cole no 2.

1ère classe, Mlle Juliette Le- 
beau, institutrice.

Ce année,
Mlle Hollande Allard 
M. J. Bernard Plouffe 

5e année,
( 1er degré)

Mlle Suzanne Corbin 
Mlle Thérèse Charbonneau 
Mlle Jacqueline Allard 

Excellence des classes :—
5e année,
(2e degré)

Mlle Lorraine Raymond 
4e unnfje,

Mlle Lucienne Aumont 
3e année,

M. 1 rénée Raymond
Excellence de conduite:—

Mlles Hollande Allard,
Jacqueline Allard,
Suzanne Corbin,
Adrienne Aumont,
Agathe Pichette,
Jacqueline Venne,
Alice Corbin,
MM. René Venne, Paul- 
Maurice Plouffe.

D’après une information dépo­
sée aux Communes, la valeur des 
contrats de guerre accordés dans 
le pays, depuis le 14 juillet 1939, 
se répartit, par provinces, de I» 
faon suivante:

Québec, $66,668,776; Ontario, 
$54,987,490, Colombie-Britannique, 
$20,426,278; Nlle-Ecosse, $4,438,- 
920; Nouveau-Brunswick, $2,707,- 
766; Manitoba, $920,302; Alberta, 
$367,347; Saskatchewan, $146,882; 
Ile du Prince-Edouard, $810.

De toutes les provinces du Ca­
nada, c’est donc Québec qui a eu 
le plus de contrats, à date.

Avocat C. R. — Avocat Conseil

L’Assomption, P. Q.19.
Pi-iviionniit, C. N-D„ le 19t un ma- 67 ll-25avr.-I9f.-p.

Un. 91.61 Un religieux corners vend près 
île In route mitionnle du sirop d’éra­
ble, du miel, pommes de toutes sor­
tes. l e seul revenu des moines est 
lu culture de In terre. Ils sont heu­
reux de recevoir les offrandes de 
messes et autres charités.

Depuis quelques semaines, plu­
sieurs Pères Français sont retour­
nés dans leur pays défendre la Pa­
trie.

lionne vacances A tous et à tou- 85.5K

ST-ESPRIT Dimanche ont été chantées les 
louanges de Jean-Jacques, enfant 
de M, et Mme Oliva Sirard.

les.
Aux Damistes : —

c

81.75r Mariage Guemon—Pelletier—M. Denis Miron, marchand de 
Montréal, rencontra pour une par­
tie île dames M. J os. Edouard 
Desnoyers de notre ville. M. Miron 
fut victorieux.

Nos félicitations A M. Miron.
— Mardi matin, avaient lieu les cé­

rémonies des Qunrnnte-Heures en 
l’église paroissiale. Elles furent 
suivies avec Une grande piété par 
tous I.es prières furent faites 
tout pour demander la Paix.

A l’Heure Sainte, de il h. A mi­
nuit, l'assistance fut très nombreu­
se. I.es décorations furent de tou­
te beauté.

—Afin de satisfaire sa nombreu­
se clientèle, le Pharmacie Geof- 
frion fait la livraison à domicile. 
Pour toute commande, appelez No

81.6a
M. et Mme Paul Wolfe sont de 

retour de leur voyage de noces. 
Ils ont visité plusieurs villes de 
l’Ontario et notamment la capita-

76.25
Samedi, le 8, en l’église St-Es- 

prit, M l’abbé Lionel Lusignan a 
béni le mariage de Mlle Adrienne 
Pelletier, fille adoptive de M. et 
Mme J os. St-Jean avec M. Rolland 
Gucrnon, fils de M. et Mme Al- 
dérlc Guemon, de Montréal Après 
la réception donnée par M. et Mme 
J. St-Jean, les jeunes époux parti­
rent en voyage. Nous leur souhai­
tons beaucoup de bonheur.

H
I* I.c II. vu la fêlr till Hoi, il y 

eut beaucoup île \ ait vient duns 
notre ville.

Mlle Stéphanie Laurent, four 
r lire s, de la rue Mont Royal, chez 
des mills lie notre ville.

M nie Y x e Coderre recevait la 
visite de sa fille Religieuse Old aie 
de St-Joseph de l'Hôpital des Con­
valescents A Montreal. Une autre 
religieuse l'accompagnait

Mlle Mice Champoux et son 
imi, étaient samedi dernier au Ma­
noir St Sulplve.

M. A. Grenier, d’Ottawa, île 
passage A l’Assomption.

M et Mme Louis Lcclnirc de 
Rrlueil, clip* des amis.

M. le Dr Paul Geoffrlon, or- 
thodontlste assistait la semaine iler- 
niérr au congrès des dentistes de 
la Province, tenu aux Trois-Riviè­
res.

le.C
.y

I.e monastère se compose actuel­
lement de 8 Pères, 4 novices de 
choeur, 2 postulants de choeur, 18 
Frères convers, 6 novices couvera, 
Il postunlnt.s convers, 2 religieux 
pour l'extérieur.

Ils sont tous canadiens et appar­
tiennent à de très respectables fa­
milles.

A nous de penser A eux dans 
notre généreuse charité.

Voici l’adresse: RR. PP. Cister­
ciens, Rougemont, P. Qué.

—Dimanche dernier, il n'v eut 
pas de parties de baseball avec le 
Collège. I.es parties reprendront en 
septembre, lors du retour des éco­
liers de leur vacances

—M. et Mme Alfred Lefebvre 
(Fleurette Houle) sont les heureux 
parents d’une fille née le 4 juin 
et baptisée le même jour sous les 
noms de Marie, Henriette, Monique. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Henri Houle, grands parents de 
l’enfant. Porteuse, Mlle Henriette 
Dumnis.

M. Lucien Majeau est de re­
tour parmi nous. On sait qu’il 
avait été hospitalisé à la suite 
d'un accident.

m

;a Le communisme 
et le nazisme

sur­ri
J.

M. Gabriel Durand, enfant • de 
M. le notaire et de Mme Jean 
Durand a été frappé par une 
auto. 11 s'en est tiré avec de légè­
res blessures.

Mariage Girard—St-Jean
On annonce pour samedi le 15, 

le mariage de M. Damase Girard, 
fils de M. et Mme J. Girard à 
Mlle Lucette St-Jean, fille de M. 
et Mme Moïse St-Jean. Tous nos 
meilleurs voeux à cette occasion.

SONT HORS LA LOIli M. Jus. Dcsriichi'r.s de Juliette 
rendait visite A M ticurgcs De-Ru 
elles.

Le ministre de la Justice a mis 
au ban de la loi certaines sociétés 
communistes et nazies qui s’étaient 
formées au Le gouverne­
ment du Dominion a ajouté à cet 
effet, un nouvel article aux règle­
ments de la déf*"" du Canada 
Parmi les associations les plus no­
toires, qui sont frappées d’illégali­
té, signalons: la Canadian Society 
for German Culture (Deutsche1 
Bund fur Kanada), le Parti * 
l’Unité nationale; la parti commu­
niste du Canada; la ligue des jeu­
nes communistes du Canada, et 
quelques autres. Toute, person* 
appartenant à une de cet associa­
tions sera coupable d’un délit

Mlle Hertlie llétu, de SI Gé 
r:ird de plissage A l'Assomption.

M Albert Mercier et son amie, 
l iaient de passage A Montréal.

I.a famille Fmibcault passera 
l'été dans leur villa. Nous leur 
souhaitons du bonheur.

Samedi prochain. A l'occasion 
du mariage de M. Roger Folsy avec 
Mlle liabrlelle Loyer, il y aura une 
grande veillée chez M et Mme Hen­
ri Rerton.

- Au Manoir St-Sulplce, avait

n

M. Henri Barbeau recevait 
cette semaine la visite de son frè-t De postage:—

Mlle Monique et M. Gaétan Mi- 
reault de St-Alexis ;

Mlle Aline, Martin, M. et Mme 
Pierre Brouillet, M. et Mme H. 
Lamarche, M. Achille Lamarche, 
Mlle M A. Leclerc, MM. Bernard 
et M. André Charette, M. et Mme 
A Charette, M J. Trudel, MM. 
Gérard et Bernard Brouillet, M. 
Benoît Lamarche et M. Rolland 
Boire, de Montréal.

M et Mme Alfred Leclerc, de 
L’Epiphanie, Mlle Claire Beau­
doin de Ste-Julienne, M. Jacques 
Lafrenière, de Rawdon, M. J- 
P. Richard, de St-Lin, M. Alph. 
Lamarche de Québec, M. le Dr 
et M. E. Deslongchamps, M. et 
Mme J. Goudresult, d’Ontario, 
M. et Mme Jean Lachapelle, de 
l’Assomption, M Hervé Majeau, 
de Juliette.

MM. H. Ethier et Normand 
Collin à Joliette en fin de ternai­

re. 54.
y —Dimanche dernier, avait lien 

l’ouverture du tennis. Il y eut 
- foule nombreuse. Nous avons l’es­
pérance que ce Jeu sera toujours 
en vogue dans notre ville.

Chez l*i Chevaliers de Colomb— 
—I.e Conseil 1468 des Chevaliers 

de Colomb de Joliette vient de fai­
re l'élection de scs officiers.

Ont été élus: M. Jos. Chevrette, 
réélu pour la troisième fols, grand 
chevaliers le chanoine Irénée Ger- 
vais, aumônier, le Dr Jos. La for­
tune, député grand chevalier, M. 
Victor L'Heureux, chancelier, M. J. 
L’Ecuyer, secrétaire-financier. M. 
Paul Courteau, secrétaire-archivis­
te. M. Victor Lafortune, N.P., se­
crétaire-trésorier, M. J.-Alfred 
Tessier, Intendant, M. Médêrtc 
Snnsregret, cérém ont aire. MM. W.- 
A Reney. J. U. Quenneville et Emi­
le Boulard, syndics. M. Max Per­
rault aviseur légal. Le Dr Arthur 
Pelletier, médecin. M. Adrien Fo­
rest. garde extérieure et M. La-J. 
Déalleta, garde Intérieure. Nos fé­
licitations à tous 
Aux lûtes charitables s —

—Les personnes qui aimeraient 
faire la charité sont priées de pen­
ser aux pauvres religieux Cister­
ciens de Rougemont qui sont dans 
une grande pauvreté.

Afin que les personnes gémét 
ses aient une Idée de leur genre de 
vie. voici quelques motes*

M Lucien Perrault vie Sl-F.s- 
M. K. IVr- Décis Perreault :—

A l’Hospice St-Antoine de St- 
Lin, le 31 mui, et décédé à l’âge 
de 72 ans, Mme J.-A. Perreault 
née Justina Aumont.

Les funérailles eurent lieu à St- 
Esprit le 3 juin. M. l’abbé S. Bar­
rette fit la levée du corps et M. 
l'abbé M. Payette, curé, chanta le 
service.

Elle laisse dans le deuil ses fil­
les Mme Mastai Lamarche (Ma­
rie-Anne), Mme Nap. Bertrand 
(Albertine), Mme Louis Ray­
mond (Yvonne), S. M Anne Y- 

fils: MM. Pe­
ter, Noel, Albert et Orner Per 
result, ainsi due plusieurs petit» 
enfante et arrière petits-enfants.

Ecole No 2, du Bas du St-Es- 
prit, (2e classe), dirigée par Mlle 
Marie-Ange Archambault, insti­
tutrice.

prit chez son frère, 
renuit de notre ville.

une

n
M. l'Iiilias Fontaine de l'F.pl- 

agent de chars usagésf phanie,
(Jarry Automobile) était de pns- 3e année,

Robert Aumont 
2e année,

André Raymond 
1ère année,

Jeannette Pichette 
Application,

Lauret te Vésina,
Jeannine Collin,
Germaine Aumond 
Françoise Vésina 
Roger Allard 
Jeannine Aumont 
Robert Raymond 
André Allard 
Claude Charbonneau,

Grande soirée,
Pour samedi, 16 juin, les fer- 

raièrss ont organisé une entrée 
récréative meus le patronage de 
M le curé H. Payette.

Un programme sera exécuté par 
M. Conrad Gauthier et 
troubadours, musique, danse et dé­
clamations, etc.

te tout sera suivi d'une mmé 
die jouée par nos artistes.

Venes en grand nombre. Vous

sage dans notre ville.
La famille de M. Robert Ri-
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—Samedi matin, sera célébré le 
mariage de M. Roger Folsy, fils 
de M. H. Folsy à Mlle Gebriclle 
Loyer, fille de M. Séraphin Loyer.

—Samedi matin, aura lieu le ma­
riage de M. Roger Dupuis, fils de 
M. Philippe Dupuis avec fille Léda 
Braxeau, fille de M. Tancrède 
Braaeau, décédé et de Mme Vve

\
TroupestV venne, iu,Nous avons un bel assortiment de 

robes légères, pour tous les goûts 
et pour toutes les bourses.

o

canadiennesc
O
1 RENDUES AUX ANTILLES

la premier ministre vient de ré­
véler mu Commun# que dee troti- 

été envoyé* 
aux Antilles pour y rempli n»r u* 
partie dee —py identities bri­
tannique qui W küumlmt x»

'terni*
Ang*

JOLIES ROBES
l « PRIX ATTRAYANTSt

% na
V Hâtez-vous pendant que le choix 

est encore bon I PHARMACIE GEOFFRIONVf Mme A. Forest de Montréal a 
passé la semaine à St-Esprit 

M. et Mme' A. Charette, M et 
Mme N Charette, M et Mme 

de Montréal, de pas­
sage à St-Esprit en fin de se-

:
-

gaiePauzé & Fils de l’heure rappellentÀ.
JOURNAUX terre. LeANNONCES
Bemédee de toetee aortes — Tg. publie — Restaurant et cabines

films. Kodaks 
t gratuit
eemalao de

IMPRESSIONS.t
1yageeat 

marine de gw .i* Cartes, papier à lettres, 
DMop

Mlles A.
et M~J. Goar, M. et Mme U 
Cour de Vaucluse, Mils# Lau­
retta et Rita Simard de Staju-

IV
t de films —21, Notre-Dame, voua amusera* et voue ne regret-

pas d'assister à cette séance. Ou s'attache am 
Gracieuse iavitutioa de tous les mal qe'eu leer fail eut 

nemhm. Bieaveaua à tous, viewxcelei------ —

AT utparh 
«ee p«

;y_
J' 7 lue a-m. à 10J0 pa.L'ASSOMPTION7986—«juin

.
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L’ETOILE DU NORD. JEUDI. LE 13 JUIN 1940

Léon Râtelle, Fils BONNES CHAUSSURES DE TRAVAIL 
POOR NOMMES

.SOULIERS BLANCS I
— Prix raisonnable*. — Voyes notre choix 

avant d'acheter.
Grand

&

d
CHAUSSURES DE TENNIS POUR HOM­

MES, FEMMES, GARÇONS et FILLES
üNous nous occupons toujours de teindre les souliers. — Service 

rapide et satisfaction garantie.EN FACE DU BUREAU DE POSTE
7133—13juin

r

11nouvelle
chain, les vingt mille dollar» de 
Ml:c Pulchdrleî

Vive Dieu! nôtre siècle produit 
encore des héros!JF V

i

Mademoiselle 
PULCHERIE

AVIS LEGAL »?Emery BEAULIEU
Note. — M. Beaulieu, écrivain 

canadien qui eut «es heures de 
gloire, et qui collabora à tous les 
journaux et les revues de Mont­
réal, à lu fin du siècle dernier.

Vente par Soumissions
DANS L’AFFAIRE DE

TOBACCO EXPORT COfllPAIIV OF COMBO LIOIITEDPar Emery Beaulieu JUIN .

Oui, je l'avoue, le coeur me bat­
tait un peu, quand, par un beau 
soir de mai, je me présentai à la 
porto de M. Célestln. Car après 

maire est toujours un

Et, tirant un journal de JOLIETTE, Qué.ces hurlements? Mlle Pulchérie 
est-elle malade, pour se lamenter 
ainsi ? Monsieur le 
mort.- Le feu est-il à la maison? 
Sauvons-nous.

—Taisez-vous donc, jeunes pim­
bêches, dit une vieille bonne fem­
me de

sa po­
che, Il entama la lecture d'un des 
principaux discours du chef 
tiste.

LE MOIS DES EXAMENS
Des soumissions cachetées seront reçues au bureau du syndic, H. Murray Gardner, 159 rue Craig Ouest, 

Montréal, Qué. jusqu à samedi, le 22 juin 1940, à midi (heure avancée de l'Est), pour l'achat de l'actif, ci-des­
sous décrit, en bloc ou en Iota, comme suit:

I urgcn- walre est'-il
• /ftCe sixième mois de l’année gré­

gorienne, qui doit son nom, peut- 
être, à Junon, une des plus gran­
des divinités romaines, déesse de 
la lumière et du mariage, identi­
fiée, de bonne heure, avec l’Hara 
des Grecs, peut-être à Junius Bru­
tus, principal auteur de la Révo­
lution qui détruisit à Rome la ro­
yauté et établit la république, est 
l'époque de la fenaison et, en cer­
taines régions, le commencement 
de la moisson. C'est pourquoi il se 
plaçait, dans le calendrier républi­
cain, qui fut employé pendant 
treize ans, de 1793 au 1er janvier 
1806 (11 ntoosc), entre le 18 
prairial et la 12 messidor.

Dans presque toute la France, 
le mois des roses est le mois de 
juin, a écrit Alphonse Karr...

Le mois de juin est également 
et surtout le mois des examens, 
le mois des parchemins... Il n’y a 
pas de roses sans épines.

Juin est, à la fois, attendu et 
redouté.

M. Célestin savait sans doute 
qu’on doit lire comme on parle: il 
lisait aussi mal qu’il parlait.

Heureusement, ce ne fut pus 
long; car trouvant peut-être que 
cela prenait jjus de temps à écou­
ter à deux, il laissa dégénérer sa 
lecture en bredouillement, et lu 
continua enfin à voix basse.

Nous étions donc là, seul à seul 
— le bonhomme lisait, — grave, si­
lencieux I

tout, un
maire; et cette Mlle Pulchérle, 
l’unique entretien des commères de 
l'endroit, j’allais donc la voir, là, 
devant moi! — Brrr!..,

Justement, mademoiselle était au 
des roulades langoureuses

1Manufacture, pour la fabrication de tabacs hachés, de cigarettes, et l'empaquetage du 
tabac en feuilles. Comprenant la bâtisse principale, 2 Vi étages, soubassement en béton, 
bureau. Une bâtisse d'un étage, utilisée pour le séchage (curing) du tabac en feuille. 
(Cette bâtisse a été érigée en 1939, coût approximatif de $3,942.43, et comprend 
les chambres à vapeur, (sweat rooms), etc.). 2 grands hangars, système de chauffage, 
bouilloire et accessoire». Le tout des mieux situés, portant le No 7 5 rue Ste-Anne, dans 
la Cité de Juliette, faisant face à la gare du Canadien National. Le terrain comprend 
les lots 2-66, 67, 68 et 95, des plan et livre de renvoi officiels de la Cité de Joliette, 
comprenant en tout 28,163 pieds carrés (plus ou moins) de superficie. La superficie 
de plancher de la manufacture est d'à peu près 8,500 pieds carrés.

I.: :
mouche, vous" n’entendez 

rien imx beuux-arts!
Pulchérie qui chante Mignon.

Et de fait, c'était Mlle Pulché­
rie qtfi chantait Mignon.

Moi, qui m’étais si souvent de­
mandé quel duo pouvaient bien 
chanter nos matous quand ils lut­
tent pour l’empire d'une gouttière 
avec leurs éclats de voix si terri­
bles qu'on les prendrait pour des 
blasphèmes, suivis de notes tristes 
comme la plainte 
peine! Eh! bien, c’est Mignon, le 
Mignon de Mlle Pulchérie 
chantent ces virtuoses!

e flC'est Mllec
V-'ipiano;

m’arrivaient par bouffées à travers 
les persiennes closes; on eût dit les 
derniers trilles d’un rossignol qu’on 
élranglcl

s 1V.5M

l-
>-

•’Ii- !:Ü!
i-

Je sonne: le piano se tait, mon 
débat follement dans ma

ilValeur, d'après les livres $17,619.43i-
Terrible tête-à-tète!
Je regardai autour de mol: tout 

invitait à l’amour; sur le piano un 
gro.upe de Cupidons moqueurs, se 
bousculant, 
se dandinant; plus loin, un beau ta­
bleau: première lettre d’amour; là- 
bas, c'était les baisers enfiévrés 
d’un amant partant pour la guerre.

Que se passe-t-il alors, dans 
jeunes coeurs? — Dans le sien, 
Dieu seul le suit; dans le mien.... 
Je ne m'en souviens pus.

Le silence devenait embarrassant.
—Mademoiselle, lui dis-je, n’est- 

ce pas que nous avons un temps 
superbe?

—Magnifique, monsieur.
Nouveau silence.
Soudain un bruit rauque, étran­

ge, vint frapper mon oreille; c’é- 
tuit le nez Ue monsieur le maire 
qui cutunuuit son hymne de lu 
uuitl _ _

Mlle Pulchérie était devenue rê­
veuse;

licoeur se 
poitrine; la porte s’ouvre; 2. Machineries — toute la machinerie comprise dans les bâtisses ci-haut décrites, tel que 

presses, tables, hachcurs, presse hydraulique, etc., etc., le tout tel que d'après inventaire, 
soit, environ ....................................................................................................................... .................... .................................

in
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—Ah! tiens, tiens, mon jeune a- 
ini; bien aimable de venir nous 
faire visite; me dit le brave M. 
Célrstin, en me tapant sur l'épau­
le. Mais passez donc au salon, sa­
crebleu !

El unissant l’exemple au précep­
te, il entre le premier et s’asseoit
sans façon.

—Et puis, tout le monde est bien 
à la maison! Avez-vous des nouvel­
les de votre famille?

Pendant ee temps, debout à quel­
ques pas, froide et digne, rigide 
comme une matrone romaine, Mlle 
Pulchérie attendait!...

Elle attendait que son vénéré 
prre fit les présentations d’usage.

—Et votre frère, comment trou­
ve-t-il la “business”? Les temps 
sont-ils bien “dull”?

Une petite toux sec retentit: 
Hum! hum!

—Vous ennuyez-vous beaucoup 
du pays? Quand comptez-vous re­
tourner?

Mais papa! dit enfin une voix
Impatientée.

—Ah! sacrebleu! J’oubliais, M. 
Henri, ma fille Pulchérie!

Ces simples mots avaient-ils mis 
en mouvement un ressort électri­
que? Voilà que des hauteurs où 
elle planait, la tête de Mlle Pulché­
rie s’abaisse presque jusqu’à ter­
re; son long corps, fait en perpen­
diculaire, se transforme soudain en 
angle aigu; et jaillissant en bissec­
trice, une main fanée se dirige vers 
moi, tandis qu’un bourdonnement 
éraillé m’agace les oreilles.

Si profonde était la révérence et 
si longue lu harangue, que j’étais 
à bout de ressources depuis long­
temps, lorsqu'enfln le susurrement 
cessa, et la tête regagna ses hau­
teurs familières.

On s’assit.
I a grave affaire, me dires-vous:

s’asseoir. Mais tout le monde s'as­
seoit, au moins vingt fols par 
jour! Sans compter ceux qui pas­
sent leurs journées assis; c’est que 
vous n’avez jamais vu s’asseoir Mlle 
Pulchérie. Oh! c’était toute une be­
sogne!

II lui fallait d'abord veiller au 
maintien de sa dignité, à la conser­
vation de sa raideur; puis II lui 
fallait saisir élégamment sa jupe 
et la replier sur ses genoux, pour 
ne pas trop froisser le beau ju­
pon blanc, pour ne pas chiffonner 
1rs jolies dentelles, pour ne pas 
déranger les gentils rubans.
Et songez que, pendant tout ce 
temps, le cou de Mlle Pulchérie, 
emprisonné dans son faux-col mo­
numental, l'empêchait de surveiller 
la manoeuvre! Enfin, Il lui fallait 
choisir une position distinguée pour 
1rs mains, une position élégante 
pour les pieds, donner aux manches 
bouffantes une forme arrondie, 
comme un jambon de Piquent re­
mettre en ordre les falbalas foli­
chons.. et Mlle Pulchérie était 
sise.

$2,803.61d’une ûnie en I
se poursuivant, riant, 3. Différents matériaux utilisés dans la fabrication et l'empaquetage du tabac, étiquettes,

boîtes, etc. D’après inventaire, soit, environ ........................................................................................

4. Ameublement de bureau

Des soumissions pourront être faites pour les lots I et 2 ensemble.
Ceci est une occasion exceptionnelle de se procurer un des plus beaux sites industriels de la Cité de Joliette, 

amplement d'espace pour agrandissement. Cette manufacture était en pleine opération à la fin de l'année 1939.
L actif ci-haut peut être visité, sur application à M. Champlain Lépine, Joliette, Que., M. J.-EL. Lapalme, 

Joliette, Qué., ou au syndic M. H. Murray Gardner.
Ni la plus haute ni aucune des soumissions ne sera forcément acceptée. Un dépôt légal d'au moins 15% de 

! offre faite devra accompagner chaque soumission. Balance payable comptant sur livraison, ou, dans le cas du 
lot No I, aussitôt que l'acte de vente ou transfert aura été préparé par le notaire du syndic. Le syndic ne sera 
pas tenu de fournir d'autres titres que ceux qu'il a actuellement en sa possession.

Pour plus amples informations et listes des inventaires s'adresser au soussigné.

.

%$2,020.84
$145.15
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3

5Ame d’Ambroise Thomas, s’il est 
vrai que les esprits des poètes et 
des musiciens voltigent dans les 
nues, pour produire ces concerts 
mystérieux qui nous charment, 
dans les beaux soirs d’été, fuyez, 
ali! fuyez les rives inhospitalières 
de T..., car vous emporteriez jus­
que dans les sucrés parvis une tris­
tesse que les harpes des chérubins 
ne pourraient Jamais guérir.

Fort heureusement qu'il m'a été 
donné d’entendre, par la suite, 
“Mignon” chanté par une voix qui 
eût fait les délices d'Ambroise 
Thomas lui-même.

Toute fortune a une fin, et le 
chant de Mlle Pulchérie en eût une 
aussi.

Il était temps!
A peine le dernier mot se fut-il 

éteint dans un dernier soupir, que 
je demandai mon chapeau.

—Mais il n’est pas tard, me dit 
Mlle Pulchérie.

—Vous partez déjà? reprit M. 
Célestin.

Je n'étais pas de force à affron­
ter encore une romance; je tins 
bon.

i fana nos
)0.
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Ile­
st- Attendu parce qu’il doit norma­

lement procurer à l'écolier ou à 
l’étudiant la moisson de lauriers 
destinée à récompenser plusieurs 
années de travail sévère et inces­
sant, qu’il s’agisse du certificat du 
baccalauréat de l’enseignement se­
condaire ou d’un diplôme d’ingé­
nieur ou de docteur;

Attendu parce qu’il doit mettre 
fin, pour l’élève, à une série d’é­
tudes, permettre l'accession à la 
série supérieure, l’entrée dans une 
grande Ecole ou la sortie de cel­
le-ci avec la possibilité d’aborder 
la carrière recherchée et de pren­
dre part à la lutte pour la vie, si 
passionnante, avec l’élan et tou­
tes les illusions de la jeunesse.

Redouté, parce qu’un examen 
raté, dû souvent à la malchance ou 
à un mauvais état de santé et 
aussi, peut-être, à la timidité, au 
manque de confiance en soi, même 
chez de très bons sujets, risque
de tout remettre en question et 
d’empêcher le postulant de pour­
suivre des études qui devaient le 
conduire vers la profession pour
laquelle il avait un goût marqué.

Le nombre est élevé, chaque 
année, de jeunes gens et de jeu­
nes filles qui, pour des raisons di­
verses, se trouvent dans l’obliga­
tion de “bifurquer”. Tel qui vou­
lait être médecin est devenu em­
ployé de banque, tel autre qui dé­
sirait être ingénieur des mines est 
vendeur dans un grand magasin.
Un troisième enfin, qui ne pen­
sait qu’à l’uniforme d’officier de 
marine, fait du journalisme. A
l’encontre, tel jeune garçon qui 
voulait, comme son père, exercer 
le métier de mécanicien occupe au­
jourd’hui, grâce aux facilités d’en­
seignement accordées par notre ré­
gime démocratique à tous les en-

>ar
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(Signé) H. MURRAY GARDNELR. A.C.A.
Syndic.
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Bureau de H. Murray Gardner fit Cie, 
159, rue Craig Ouest, Montréal, Qué. 

Tél. LA. 3493
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—Monsieur, vous ennuyez-vous 
beaucoup de votre pays?

—Dame I un peu, vous complé­

tants de France, un poste en vue 
dans notre personnel de grands 
fonctionnaires.

M. et Mme Gustave Houle ont 
vu dernièrement lu visite de leur 
fils et bru et leurs enfants, de 
Montréal.

ta­ctile des colonies françaises.
L’examen devrait être un peu 

étendu, ce qui éviterait, sans dou­
te, dans les “écrits” et dans les 
discours, l'emploi de mots impro­
pres, de barbarismes, ce qui met­
trait peut-être fin à ce que Ray­
mond Poincaré appelait le Jargon 
parlementaire.

A la tribune, un orateur ne di­
rait plus: "Je demande à ce que”, 
mais: “je demande que’’, ce qui 
est correct. Il n’emploierait plus le 
verbe “solutionner”, néologisme qui 
n’est ni élégant, ni utile puisqu’il 
n'ajoute rien au verbe résoudre. 
11 citerait plus aisément l’adverbe 
prochainement et se garderait de 
faire appel à l’adverbe ineeeeam- 

it, qui veut dire sans cess% et 
non “dans un temps peu éloigné...”

Et puis le parlementaire qui au­
rait satisfait à l’examen d'entrée se 
garderait — et la langue françai­
se y gagnerait — de certaines “mé­
taphores” et d’images complète­
ment inintelligibles. Il se conten­
terait de parler un langage simple, 
compréhensible...

Si l’examen avait existé, l’on 
eût sans doute évité la fameuse 
phrase de Mougeot, qui fut sous- 
secrétaire d’Etat et ministre:

“Nous vivons sous le régime de 
l'Inexactitude de la position de la 
question’’.

Et aussi celle de ce brave par­
lementaire qui, adjurant ses collè­
gues de voter la loi instituant la 
retraite ouvrière, s’écriait:

—La retraite que je vous de­
mande d'accorder à mes camara­
des, c'est le serviette qui enroulq 
la pain qui donne la vie...

L’examen pour les parlementai­
res, je suis sûr que vous en êtes 
partisans. Avec le msndat prolon­
gé, Il serait passé tous les six ans 
et serslt supportable...

Comment, au surplus, pourrait 
se dérober à l’a 
le successeur de celui qui Institua 
l’eeeatl
est la conséquence de cela...
—Le Petit Parlai*

'•*£
Antonio Barrette, M.A.L. 
Noël Lépine

36 nés! TéL 866
—Vous devez trouver beaucoup 

de différence entre les jeunes filles 
de par -ici, et celle» de Montréal?

—Si j'en ai trouvé jusqu'à ce 
jour, croyez bien que je n'en vois 
aucune ce soir!

L’instruction, a notre époque, 
est nécessaire, indispensable. L’en- 

' sdgnement secondaire mis à la 
portée de tous les jeunes gens, de 
toutes les jeunes filles, constitue 
un des plus grands bienfaits.

Pour obtenir un modeste poste 
d’Etat ou d’administration privée, 
il faut passer " un examen. Pour 
accéder à un emploi parfois ordi­
naire, le candidat doit avoir des 
parchemins, le “bac” et une licen­
ce, ce qui ne le dispense pas, au 
surplus, de l’examen spécial.

L’ouvrier qui veut, dans son mi­
lieu, parvenir à des occupations 
plus rémunératrices, doit posséder, 
à côté de la technique, un "petit 
bagage”. Partout et pour tout il 
faut savoir. Les temps ne sont 
plus où l’illettré pouvait atteindre, 
dans telle ou telle profession, aux 
plus hauts sommets.

La science, les belles-lettres, la 
culture ne sont plus, fort heureu­
sement, réservées à une catégorie 
asses réduite de privilégiés.

L’état de choses actuel est dû 
en grande partie à l'oeuvre parle­
mentaire. Or, Il existe en France 
et dans les vieilles colonies une 
catégorie de citoyens qui, pour dé­
crocher la “timbale” convoitée, 
n’ont besoin d’aucun diplôme, 
d’pucune Instruction. Les candidate 
à la députation ou au mandat de 
sénateur, ainsi d’ailleurs que les 
candidats aux autres mandats re­
présentatifs, ne doivent remplir 
qu’une condition: être élu. C’est 
là, Il est vrai, une tâche pas tou­
jours facile.

Le fait est. Le candidat député 
n’a aucune preuve à fournir de 
son degré d’instruction. Une ’foie 
élu, le représentent n’a aucun exa­
men à subir. Et eêest Infiniment

i

BARRETTE & | 
LEPINE

M. et Mme Harry Laurence 
ainsi que M. et Mme Henri Pin 
et leur fillette, tous de Montréal, 
chez M. Joseph Laurence.

Y.
: 1I Courtiers !Assurances

MFeu — Vir — Accidenta — 
Garanties — AutomobilesDieu me pardonne cet affreux 

mensonge! Mlle Pulchérie était de­
venue plus rêveuse encore: et c’é­
tait un spectacle saisissant que 
cette rêverie de jeune fille bercée 
par les accords du nez paternel.

—Monsieur, commenca-t-elle d’u­
ne voix élégiaquc, quand vous se­
rez au milieu de votre famille, au­
rez-vous quelquefois un souvenir 
pour vos amis de par ici? Songez- 
vous que votre départ va faire un 
vide immense dans notre ville?

Mlle Pulchérie se recueillit... 
moi, je commençais à m’ennuyer.

" —Vous le savez sans doute, il

Mme Fortunat Faquin effectua 
dernièrement une visite à Montréal 
chez son gendre, M. Joseph Pres­
cott.

■ ;ë-
Après quelques instants de pour­

parlers, eux affirmant que mu pré­
sence leur était très agréable; mol, 
soutenant mordicus, que je les gê­
nais, on me rendit mon chapeau, 
et je pus sortir.

Ouf! que l’air de la rue était

45 rue St-Paul, Joliette
te
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1que Mme Hercule Provost, nous 
ont quitté pour aller passer un 
mois de vacunees aux Etats-Unis, 
et visiter leurs enfants.

M. Alfred Prescott, est rendu à 
son camp d’été avec sa famille.b

i:ë po­ tion I
Trois mois plus tard, je reçus 

d’un mien ami de là-bas, cette nou­
velle renversante:

Monsieur D... épouse, mardi pro-

iiSLa famille Dagenals de Mont­
réal vient de passer la fin de la •
semaine à leur camp d’été.

— Ml
M. et Mme Rosario Bergeron jj 

de Montréal, visitèrent les famil- “**1
les Edmond et Osmond Bergeron 
dimanche dernier.

des
law

M. et Mme Henri Bergeron de 
Lavaltrie, en promenade chez leur 
beau-frère, M. Alcide Desjardins.

939,
i I* !

S1ario,
ique, Nous avons parmi nous un K. 

Père Franciscain qui prêche un 
Triduurn aux Tertiaires; le R. P. 
exhorte les fidèles à faire partie 
de celte association, qui est des 
plus louables.

tlà I138,- des âmes à qui 11 suffit d’uny a
seul soir, pour entrevoir le bon­
heur; et qui une fols ce bonheur 
entrevu, ne se consolent jamais de

ACHETEZ
LES PEINTURES

707,-
I’our les âmes de bonne volonté, 

il n’est pas une minute dans la 
vie qui n’ait son devoir.

(Jules Lemaître)

srta,
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RAMSAYsa perte.
Elle s’animait, Mlle Pulchérie!
__Oui vous avez passé comme

il se

1Ca-
Va eu i1météore; et cependant,

causé des bles-
un

&BIEREpeut que voue ayes 
sures
tre départ soit pour certains 
le coup fatal dont Us ne guériront

Elprofondes, U se peut que vo- 
coeur* m

mi
M)ne jamais.

J’eus peur; et, l’interrompant 
brusquement i

—Mademoiselle, jamais je n’ou- 
blleral mon séjour dans cette ville, 
et parmi les bons souvenirs que 
j’en rapporte, le plus profond com­
me le plue doux est celui de ma 
veillée de ce soir!

Elle eut un gros soupir.

1y-
M

IAmu < A- 'I 1iétés itZaient Ierne-

%f Sa cet
f .•<

ègb- ALE—Obi si c’était vrell
Elle était fille à le croire.
—Et maintenant, auriei-vom la 

bonté de me faire un peu de mu- 
slqeeê

Mlle Pulchérie se leva, toujours 
raide, toujours digne. Pendant 
quelque temps, ses doigts prirent 
leurs ébats sur le clavier, puis elle 

entonna

nada. ‘ ' 1
si -> 1y*» no-

!igali- obligatoireregrettable.
En effet, sur les deux cents 

“nouveaux” que donne chaque re­
nouvellement, 80 ou 40% des dé­
putés ne savent pas sûrement la 
différence qu’il y s entre une pro­
position de loi et un projet de 
loi. La première, on le sait, est 
d'initiative parlementaire, le deux­
ième est toujours d’initiative gou­
vernementale.

91 Je suis amené & faire allusion 
auu députés, c’est que, précisé­
ment, une législature nouvelle 
s'ouvre. Invariablement, le 1er 
juin et que, pour les représen­
tante du peuple, l’examen qxe Je 
préconise aurait beu à lu 
époque que tous les exe

81 l’examen parlementaire était 
Institué, les candidate s’y prépare­
raient. Ainsi le Chambre verrait- 
elle le niveau moyen de see

ciety
r.-S i œ*isebsr it obUga taise. Ceciz ; 1 ilSisti ds IS9 m%La conversation s'engagea.

Sur quoi?
11 ne faut pas connaître M. Cé- 

lestin pour me faire une pareille
question I

Eh! sur la politique, parbleuI En 
elnq minutes, je eue que M Cê- 
lestln était conservateur an Cana­
da, démocrate aux Btate-thda, et 
surtout grand admirateur de Bryan, 
l’ami du peuple, l’homme uns ter- 
ges idées, l’orateur Incomparable, 
k dieu du dix-neuvième siècle.

—Tenes, s’écria k brave 
doutes-mot ça un pent
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W a
Ces Jours derniers, avaient Ueu 

au milieu d’un grand concours de 
parents et d’amis, les funérailles 
de M. Léopold Dauphinois, décédé 
accidentellement.
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: Samedi le • Juin e été célébré à 

• hres, le mariage de M. Aristide 
Sylvestre, fUs de M. et Mme Ar­
thur Sylvestre, à Mlle Merie-Roec 
Baril, fUle de M. et M 
BeriL

«M,
de té-
tri* «P
oyéf*

Dr LS-PH LAPORTE, BAMD.ruai 
. b* 
t CP- 
os# I 

U*k 
a, w-; 
notr»

Zotlqse

bree ne relever à chaque mou- 
veBmwut, mu Beu d'enregistrer um

I
Samedi, k • Juta, a été célébré
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obscur du côté le plus noir, c’est 
signe de pluie; s'il s'élsrgit et rou­
git, c’est signe de grand vent; s’il 
est jaune, c’est signe de tempête, 
grêle ou foudre; si c’est en été, 
la lune ayant les cornes claires, 
c'est signe de beau temps; si elles 
sont troublées, c’est signe de mau­
vais temps; si elles sont jaunes, de 
tempête; si elles sont rouges ou 
rousses, c’est signe de vent.

Quand la lune est claire sans 
tache noire et sans cercle rouge à 
l’entour, c’est un indice de beau 
temps.

Si, au contraire, on aperçait 
linéiques taches noires dans son 
disque, il tombera une grande 
quantité d’eau, il fera un très 
mauvais temps.

Un ciel serein de toutes parts, 
quand la lune est en son plein, est 
un signe de beau temps — c’est-à- 
dire de temps sec — et non de 
chaleur.

Si la lune est rouge quand elle 
se lève, cela pronostique du vent 
en temps froid, et, en été, une 
grande chaleur.

SI elle est bien claire à son le­
ver, beau temps en été, grand 
froid en hiver.

Pronostics des étoiles. — Les é- 
toiles ne sont pas que les veilleu­
ses charmantes des belles nuits 
d’été; elles peuvent aussi nous ser­
vir de guides et nous avertir de 
prendre, pour le lendemain, cha­
peau de paille ou parapluie. Quand 
les étoiles sont plus étincelantes 
que de coutume et qu’elles sem­
blent tomber ou changer de pla­
ce. c’est signe de grand vent; si 
elles paraissent troubles, c’est si­
gne de brouillard ou de pluie; si 
le vent qui a cours ne cesse pas 
alors. Il va continuer jusqu’à la 
pleine lune sans doute.

nation ; très rapproché», c’est l’a­
dresse.

La paupière supérieure rabattue 
Indique le cynisme et l'Indolence; 
les paupières charnues, la franchi­
se, la bienveillance, la paresse; les 
paupières transparentes, la ruse, la 
malice et l'esprit pratique.

Le regard endormi dénonce lu 
lenteur de l’esprit; le regard fixe, 
l’énergie; le regard doux, la ten­
dresse du coeur, la bonté; le re­
gard errant, la légèreté; le regard 
Inquiet, lu timidité.

Muls les yeux peuvent mentir; 
leur langage u besoin d’être éelulré 
et confirmé; Ils surit souvent en 
contradiction avec des Jugements 
que lu bouche formule. "Parle, a- 
fln que je te vole”, dit le prover-

*

FOYER DES 
LECTRICES
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CE QU'EST UNE FEMME SOYEZ LOYAL 
ENVERS VOUS-MEME T

S MA CHÈRE, N'AVEZ VOUS PAS EN­
TENDU PARIER DU FOURNEAU 
ELECTRIQUE? - IL CUIT, ROTIT, 
GRILLE... ET VOUS AVEZ UN REPAS 
COMPLET SANS GRAND EFFORT OE 
VOTRE PART, TOUT COMME UN 

VRAI POÊLE ÉLECTRIQUE.

Kruschen vous elders * 
veut bien porter

UNE LETTRE — DEDIEE A JEAN COMMENT POURRAI-JE 
ME^PASSER DE MON 
POÊLE ÉLECTRIQUE 
LORSQUE NOUS NOUS 
INSTALLERONS AU LAC-

St
Ofemme. Tu te plains Savez-vous que des millions de 

gens, dans tout l’Empire, prennent 
chaque matin de leur vie la "peti­
te dose quotidienne” de Sels June- 
chen ? Ces gens sont loyaux envers 
tux-mimee parce que Krueehen lee 
aide à so garder en bonne condi­
tion physique peu importe que leur 
travail s’effectue dans la cuisine, 
au bureau ou à l’usine.

Pourquoi perdre une Journée de 
salaire, une nuit de sommeil ou une 
heure de plaisir — pourquoi vieil­
lir avant le temps — quand les 
Sels Kruschen peuvent vous aider 
à combattre la cause de ces dé­
sappointements ?

Kruschen

Tu ne sauras jamais ce quest 
amèrement de ce que Juliette t'ait quitté, sans te revoir, brus­
quement. Je ne m'en étonne pas. lu auras beau avoir de 
l'esprit posséder du prestige, détenir tous les honneurs, tout 
cela né te servira ù rien auprès des dame», si tu n a» pu» 
également le don de savoir leur plaire.

une
be.

Ecoutons ce que disent les yeux 
de ceux qui nous parlent; compa­
rons leur langage expressif, quoi­
que silencieux, avec les paroles, hn- 
biles souvent, que débitent les lè­
vres, notre jugement en sera gran­
dement modifié.

6-

» %",«’•fl h'e iJe sais que lu es préjugé contre les femmes. C'est pré­
cisément ce qu. t'empêche de les très bien connaître. Si Ma- 

dire d'elles: "Notre siècle peut en commencer la
le bout qu'à la fin

J
rivaux a pu
définition mais je soutiens qu on 
du monde", tu aurais tort Je le croire. lu juges les femmes 
comme des enfants; tu crois qu'on peut les amuser avec des 
joujoux, les endormir avec des louanges, les séduire avec des 
promesses. Comme tu fais erreur, mon ami. I u t imagines 
que les femmes sont des enfants qui pleurent pour des riens, 
s<- fâchent à lu plus légère des contrariétés, s'emportent si

comblés: comme tu les connais mal,
te faire

MMme A. de Thèbee
\

en verra

' O ‘ \V- 
u

Étude Je la Naturecontribue à éviter l'en­
nui de* migraines, maux de reine, 
douleur» rhumatismales et acidités 
d'estomac I C’est parce qu’il con­
tient, non pus un ni deux, mais bien 
plusieurs sels minéraux choisie 
avec soin et qui, sous forme de 
minuscules cristaux (presque en 
poudre), aident à débarrasser vo­
tre organisme des poisons et dé­
chets toxiques et votre sang, des 
impuretés.

La dose n'a pas besoin d’être for­
te — il suffit de prendre le matin 
dans un verre d'eau la quantité 
qui tient sur une pièce de 10 sous. 
Pas de sensation de gonflement ni 
d’effet laxatif violent. Vous verrez 
que vous constaterez bientôt un 
soulagement — que vous éprouve­
rez une impression de bien-etre qui 
vous permettra d’attaquer n’impor­
te quelle tâche. Dans toutes les 
pharmacies ù 25c, 45c et 75c.

A* h ° « o
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* JLE TEMPS
QU’IL FERAleurs désirs ne sont pas

et comme je ne surs pas surpris que tu ne puisses 
aimer d'elles. Mon bon ami. si les femmes sont des enfants, 
ce sont des enfants qui gouvernent le monde.

Sans baromètre, il est assez fa­
cile, pour qui suit bien regarder, 
de connaître le temps du lende­
main.

■v

Tu leur reprocherais la blancheur, la finesse et la dou­
ceur de leur peau ? lu leur reprocherais leurs caprices: ceux 
de se parfumer et de se faire jolie»? Tu en voudrais à la 
grace de leurs mouvements, à lu douceur de leur voix? Ne 
sont-elles pus créées pour aimer, et être aimées n est-ce pas 
le but de toutes leurs actions? Si elles perdent du temps 
pour leur toilette, si elles cherchent continuellement de nou­
velles parures, si elles emploient leurs loisirs a faire de la 
coût me, à causer de mode, a visiter les grands magasins chics, 
pourquoi le leur reprocher ? N as-tu pas tes clubs ou tu flânes? 
Ne vas tu pas à toutes les semaines aux courses, à la balle- 
au camp, en villégiature ? (Je qui est bon pour toi ne le se­
rait il pas pour elle? IA pourtant, comme sa 
mouvementéeI Si elle se pure, si elle se fait des toilettes, si 
elle se parfume, si elle et utile I art de sc rendre attrayante, 
n est t e pas en somme pour faire le bonheur des hommes?

Void 1rs beaux jours revenus. On 
peut, par les soirs clairs et les 
nuits (le clair de lune, avec un 
peu d’observation, parfaitement sa­
voir, en temps ordinaire, s’il fe­
ra beau ou laid le lendemain. Pour 
cela il suffit d’étudier et de con-

c
• ■

Passez de belles vacances, cet 
été — ces fourneaux électri­

ques portatifs sont peu coûteux et allégeront votre corvée 
quotidienne à la villa d'été — ils sont facilement raccordée 
à toute prise de courant- Cuisez à l’électricité cet été et vos 
mets seront plus savoureux.

Passes chez votre marchand ou à la succursale 
de la ‘'Shawinigan” et demandes qu’on vous 

faste une démonstration.

:

naître les pronostics suivants: 
Pronostics du soleil. Le so­

leil se levant ou se couchant, l'air 
étant clair et limpide, annonce le 
beau temps en toute saison, chaud 
en été et froid en hiver.

SI le soleil est environné de nua­
ges. c’est signe de pluie.

Pronostics de la lune — SI la 
bine est environnée d'un cercle

Rien n’est pénible comme les dé­
fauts que l’on rencontre dans 
ceux que l'on estime et surtout 
dans les serviteurs de la vérité.

(Lacordalre)

Qu’en pensez-vous 
Mesdames?

vie est moins

Dans la hôte de vivre. On né­
glige trop souvent les raisons de 
la vie.

CE QUE DISENT LES YEUX...Je sais que lu nieras, mais je soutiens que Lessing avait 
raison d écrue: "Lu femme est le chef ci oeuvre de 1 univers . 
Tu ne connais pas la femme si lu ne vois en elle que le beau 
sexe. S'il est beau pour ceux qui ont des yeux, ce sexe est 
de beaucoup plus beau pour ceux qui ont un coeur. Car la 
femme est le sexe générateur, et dans ce domaine jamais le 
dévouement n'a atteint des limites plus sublimes. Lite est le 
sexe pieux, qui indique aux petits la route du bien, qui mon­
tre à prier et prie pour ceux qui ne prient pas. Elle est le 

pacifique: chez elle, pas de violence mais une douceur 
raisonnée; chez elle, pas de tumulte, mais la paix cherchée, 
gardée, communiquée. Elle est également le sexe consolateur, 
qui trouve la parole qui apaise et console, le mot qui reconforte 
et guérit. Qu’on le veuille ou non, il y a toujours une femme 
à ! origine de toutes les grandes choses. Sans les femmes, je 

assure, I homme serait i 
grâce qui est le sourire de l'amour; il serait un être taciturne, 
incapable d'idéal et de grands sentiments.

Ils sont Indiscrets; par leurs di­
mensions, leur couleur, leur ex­
pression, ils révèlent l'intliiiidité de 
l'être li U in» in. En thèse générale, 
les yeux sombres sont beaucoup 
plus expressifs que les yeux clairs.
I es émotions intimes de l’Ame s’y 
reflètent; ils expriment tour A tour 
les sentiments les plus complexes 
et les plus divers. Plus la couleur 
de l’Iris est pAle, moins le miroir 
est fidèle, l es images s’y forment 
difficilement et s’effacent promp­
tement.

l e langage populaire exprime 
très Justement cette vérité: des 
veux “qui ne disent rien" sont des 
yeux où l'Ame ne peut se répé­
ter parce qu’elle est absente.

I es veux se classent d’après la 
couleur de l’Iris en yeux “noirs, 
bleus, gris, verts". A chacune de 
ces catégories correspondent les dé­
fauts et les qualités du tempéra­
ment auquel Ils appartiennent.

Allez-vous me croire sans être 
surpris; A proprement dire, il n’y u 
pas d'yeux noirs. Le noir absolu 
n’existe pas. I.es yeux les plus 
sombres sont ceux dans lesquels la 
pupille est extrav.-dînairenient di­
latée, si bien que le cercle marron 
qui l’entoure est réduit A son mini­
mum de largeur.
Le» couleur» diaent le» sentiment»

Les "yeux très sombres" indi­
quent des sentiments vifs, des pas­
sions fortes: l’ardeur, la colère, la 
bravoure, la soif de jouir, la cruau-
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t Psychologie ou d'orchidées, car votre petit bou­

quet de violettes ou de muguets 
courra le risque de n’être apprécié 
qu'à sa valeur intrinsèque".

Kt un auteur affirmait:
“11 y a deux genres de femmes, 

celles qu’un épouse et celles qu’un 
n’épouse pas. Malheureusement 
pour vous, elles ne sont pas éti­
quetées". N’est-ce pas vrai?

PANTIN E

sen deration 
vinces eng canadienne. Quatre pro­

fitaient alors partie: 
Québec, Ontario, Nouveau-Bruns-

on w
bien

Savoir bien
. 7 . . wiclc et lu Nouvelle-Ecosse. Ea 

1890, le Manitoba y était admis, 1» 
Colombie britannique en 1871 et 
l’ile-du-Prlnce-Edouard en 1873. 
Les provinces de la Saskatchewaa 
et de l’Alberta furent créées ea 
1908.

u de et solitaire; il ignorerait la choisir...te .1
■

»

fraies SON EPOUX OU SON EPOUSE
Je sais: la femme a eu ses adversaires. Que de philoso­

phes, de littérateurs, d écrivains, de poètes l'ont abaissée. 
Mar contre, elle a eu ses admirateurs, plus nombreux et com­
bien sincères— El je trouve fort curieux que tu les critiques 
quand tu admets loi même que c est un besoin d aimer. Dan» 
ton dépit tu manques de logique, et tu 
bon ou

Voici quelques notes jetées 
le papier... sur ce sujet qui n'est 
point banal. Savoir bien choisir: 
pour l'homme connue pour la fem­
me, quelle importante chose I

sur
V V

La Baie d’Hudson doit son nom 
A Henry Hudson, explorateur an­
glais, qui lu découvrait en 1GI0.

v
'3 *me demandes s’il est I

mauvais d'aimer les femmes. Pourquoi serait-ce mau­
vais > C’est comme si tu me demandais s il est bon ou mauvais 
d’avoir soif, et que lu voudrais interdire à tout le monde de 
boire parce qu'il y a des gens qui s'enivrent. I ant de gens 
ne connaîtront jamais les douceurs cl les caresses de l’amour 
parce qu'ils ne savent |ras ce que c est. Ils s imaginent le pos­
séder à une première rencontre; ils vont ainsi de fleur en 
fleur, butinent, pci dent leur temps, cl tout ce qui leur reste 
après des années entières totalement perdues, c'est une désillu­
sion qui leur fait mépriser le plus grand des sentiments hu­
mains. Charles Didier dans une page célèbre a écrit: "L'amour 
vrai met l'homme en rapport avec tout ce qui est noble et 
beau, I attache à I humanité par la tendresse, l'élève à Dieu 
par la reconnaissance ut la passion. Ce lien mystérieux et doux 
de la terre au ciel, instinct intelligent qui conserve, qui pu­
rifie, force créatrice qui meut tout, pénètre tout, qui donne 
à tout âme et puissance, l'amour est le plus grand maître 
des affaires humaines; qui l'ignore ou le blasphème se con­
damne à lie savoir jamais rien du monde ni de ses lois; il 
est la condition première de toute la science des êtres, le 
fondateur de toute morale, et sans lui l'homme reste éter­
nellement pour I homme une page close de lu création". L'a­
mour est la plus noble des passions du coeur humain; c'est 
elle qui, pour trouver le bonheur, disait Stendhal, “a besoin 
de I inspirer au même degré qu'elle le sent". Encore faut-il 
sayoir aimer, mettre ses sentiments au-dessus de l'égoïsme, 
placer ses désirs au-dessus de lu matière, voir dans une femme 
cette créature de Dieu déposée sur terre pour remplir un rôle, 
le plus grand des rôles humains, celui du dévouement et du 
sacrifice.

LE MAL DE DOSSi vous êtes, jeune homme, 
vaincu que vous aimez 
aimerez telle

eun- l.es montagnes Rocheuses ont 
une largeur moyenne de soixante 
milles et ou y trouve plusieurs 
pics escarpés dont, la hauteur at­
teint jusqu’à 20,000 pieds.

;>eut dépendre d'un défaut de fonc­
tionnement des reins. Les Gin Pilla 
aident les reins à disposer de la matière 
de rebut qui cause la congest ion. Aux 
États-Unis, demandez les "Gino Pills".

ou que vous 
ou telle femme, 

prenez tous les renseignements 
possibles sur ses antécédents, sur

\X ses parents, sur la position sociale 
et financière de sa famille Tâchez 
de savoir ce qu’elle était 
vent et ce qu’elle est

t py my

PILLS

mE La largeur totale des voles fer­
rées au
milles. Il y a 
270,000 milles de 
fées.

•fi*V au cou-
cbez-elle. Canada dépasse 42,000 

au pays plus de 
routes auiélio-

c y F Assurez-vous bien qu’elle est saine 
(la santé est indispensable). SI 
les renseignements sont bons, si 
l’avenir vous semble

JpPr

sans nuages 
avec cette femme-là; n’hésitez plus. 
Le mariage est une loterie, tirez 
votre numéro.

FOR THF L’Ile (lu Prince-Edouard tire «on 
nom du prince Edouard, duc de 
Kent, père de la reine Victoria.

H
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Seul, le "Coca-Cola” donne 
la sensation de s’être bien 

^rafraîchi. C'est pourquoi des 
wA w/ÆH millions de gens s'en régalent 

tous a fallu
soit bon pour mériter sa popu- 
laritéi Achetez donc un 
'-Coca-Cola” sentez-vous 
bien rafraîchi.

4 U S i QUI RAFRAÎCHIT
Embouteilleur autorisé de Coca-Cola

J* A. ROT
JOUETÎB

té. friri,'
A une femme je dirai : n'accep­

tez pas l’homme à bonnes fortu­
nes, on se guérit rarement de l’ha­
bitude des conquêtes. N’acceptez 
pas non plus le bon jeune homme 
pour qui la femme est une énig­
me; on se guérit trop vite de cette 
vertu-lè. Prenez un homme du 
monde, au caractère solide, qui, en 
vous choisissant, s’est dit: “Ma
résolution est prise; c’éat là qu’est 
le bonheur pour mol. “Sur le bras 
de cet homme vous pourrez vous 
appuyer en toute sincérité. Refu­
ses l’homme parfait, c’eat un tyran 
et un sot. Vous ne sauries l’en­
durer.

N’épouses pas l’homme, qui, 
sous le toit paternel, a été choyé, 
gâté par un essaim de coeurs. Il 
attendra de vous toutes les atten­
tions que lui prodiguaient ses 
soeurs, “plus" celles qu’il est en 
droit d’attendre de son épouse.

SI vous découvres ches un hom­
me la moindre trace d’égolsme, s’il 
est d’une humeur sombre, s’il ne 
rit jamais, waves voua à toutes 
jambes; l'homme gai, généreux, 
désintéressé est le seul qui soit 
bon pour le ménage.

A un homme Je dirait la paix et 
la sécurité sont des garanties de 
bonheur dans le mariage Ne choi­
sisses donc pas urne femme parce 
qu'elle est belle, surtout si elle le 
sait, et il est rare qu’elle ne le 
sache pas. Elle aimera toujours se 
l’entendre dire, par voie d’abord, 
je n'en doute pas, mais probable­
ment aussi par d’autres, de moins 
c’est fort à craindre.

Quelqu’un conseillait ans hom­
mes t

C I.cs "yeux bruns” ont à peu près 
le même langage, mais les senti­
ments et les passions sont atténués 
par un tempérament plus doux, 
mieux équilibré; l'ardeur est plus 
calme, la volonté plus nette, le 
sens artistique développé.

Les “yeux clairs" en général ex­
priment des sentiments doux et ai­
mables; les “yeux bleus”, la sim­
plicité, la douceur: si le bleu est 
très clair, ces qualités se nomment 
faiblesse: l’esprit est Irrésolu, ti­
mide, Inconstant, porté au vaga­
bondage; le “bleu opale", mauvaise 
santé ou état délicat.

Les “yeux gris’’ disent des cho­
ses charmantes; Ils sont significa­
tifs de patience, de constance dans 
le travail, de force morale, de 
malice, ils appartiennent souvent à 
des savants, des philosophes Quand 
Ils sont comme “striés de rouge", 
Ils perdent leur aimable significa­
tion.

La " Nouvelle-Ecosse tire son nom 
(lu fait que de 1791 à 1828. 25,000 
colons écossais s’établissaient dans 
lu belle Ile du Cap-Breton.

1 formats au Canada et sus F.iata-UnU: 
le régulier et le nouveau, le groe format 

Economique. i»4F
V.
m

iS
ri Petite Encyclopédie Le Nouveau-Brunswick ainsi dé­

nommé par 9,000 loyalistes qui l'f 
étalent établis en 1798.

< Faits et notes
sur le Canada

«f

ii Le nom de Manitoba est une 
contradiction du mot cri “Msnt- 
towban”, qui signifie “Le Dieu qui 
parle".

n
La population du Canada est de 

10,850,000 finies
Ne blâme pas les femmes de chercher à plaire. C'est leur 

y dtoit. Si noua les aimons, c'est qu'elle» nous plaisent. Et si elles 
changent de mode si souvent c'est qu'elles obéissent aux dé­
sir» mêmes de l'homme, désirs inconscients si tu veux, mais 
néanmoins véritables. Et si elles se négligeaient, tu aérais le 
premier à crier, à le révolter, à critiquer. Tu ne connais pas 

,* les femmes, mon bon ami. sans quoi tu avouerais que si elles 
aiment la mode c'est uniquement pour nous faire plaisir.

Si tu veux être aimé d'une femme, étudie ses goûts, Con­
’S suite ses désirs, contente ses fantaisies, pardonne-lui 
B prices, ferme les yeux sur ses défauts, loue les qualités qu'elle
r n. prête-lui celles qui lui manquent, et montre-lui. par les at-
h tentions mêmes les plus modestes au monde, que tu l'apprécies

et que tu l'aimes. Il n est pas nécessaire de crier 
il y a des silences, des regards, qui valent beaucoup mieux 

,| que des paroles. Ne pas épuiser son amour: c'est le secret de
le garder longtemps. En amour comme en toute autre chose, 
il faut savoir se borner.

Le mot "Saskatchewan”, qui à- 
gnlfle “courant rapide" est la cor­
ruption d’un mot cri. C’est la riviè­
re Saskatchewan qwl a donné «os 
nom.

La superficie du Canada est de 
3,694,863 milles carrés, soit 66,139 
milles carrés de moins que l’Euro­
pe tout entière.Un jour qu’elle m’avait•s

dit: Donnez-moi vos yeux Le Canada est la plus grande 
des possessions britanniques; à elle 
seule elle comprend presque la moi­
tié de l'Empire.

TARIF DES PETITES 
ANNONCES

Oh! mes yeux sont à voua, lia sont, je le proclame. 
Audacieux,

Car leur regard parfois monte juaqu'â votre âme,
Ou jusqu'eux deux I

Gardez-les. Je voua donne, ô grand coeur que j’admire 
Dana vos douleurs,

Leur langage secret, leur flamme, et leur sourire 
Avec leurs pleurs.

A voue tout droit sur eux! le droit doux et suprême 
De le» charmer.

Le droit de les ouvrir, et, quand voue voudrez même, 
De les fermer I

ses ca-
Le tarif des petites annonças 

ordinaires dans “ches bous” st 
"autour de noua" est 1# suivant:

Chaque annonce est chargés 
eu minimum de 80 contins peer 
80 mots ou 
Me 4 foie: minimum $1.00 pour 

Si la même annonce est répè­
tes quatre insertions, SU J » 
plus de 30 mots: 1 coati n pe

De Halifax à Vancouver, la dis­
tance par rail est de 3,772 milles.

Les “yeux verts ” sont révélateurs 
de ruse, de fausseté, de perversité, 
de méchanceté.« son amour:

De la frontière des Etats-Unis à 
l’océan Arctique, il y a un espace 
de 1,600 milles.

l es artistes primitifs ont tous 
imaginé Belsébuth avec des yeux 
verts. SI ces yeux appartiennent à 
une personne que tout révèle bon­
ne, droite, sensible, c’est qu’une 
éducation forte, une magnifique vo­
lonté lui ont refait une autre na­
ture. L’éducation est l'admirable 
magicienne qui change les défauts 
en qualités.

Regardas
Ce n’est pas seulement la cou­

leur de l'Iris qui noua révéle le 
fond intime d’autrui, mais encore 
la forme de l'oeil, la disposition des 
paupières, la direction du regard.

On estime que le Canada possè­
de environ 14,000 milles de lacs et 
de rivières navigables, dont plu­
sieurs comptant parmi les plus 
grands de l’uni vers.
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M fond*» en ISS. par 1rs M. Albert 0»rent*. See 
■nam, Malt de faire du tournai "urne 
eoleueuermvnt cuit le* dont les ptaatea uWlinet en 
parfum pr*clrun noun la doue» kiMtr d'âme taeplrstloa 
<r amour et de eharltd". — Dévouée aux la «élite soetaun. 
patriotique» et religieux, elle ne s'eut

VICTOR HUGO.k ée lotions de 
Publication de témoignai* 

de sympathise: $14$.

En 1498, Jean et Sébastien Ca­
bot explorent quelques parties de 
la c6te orientale. En 1884, Jacques 
Cartier débarque à Gaspé et prend 
possession do pays au nom de la 
France. En 1608, Champlain fon­
de Québec. En 1641 Montréal est 
fondée. Le traité de Parte en 1T6S 
cède à l’Angleterre ce qu’était le 
Canada d’alors.
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$î.ceDes yeux petits et vile disent 
l’esprit alerte et profond; hardi A 
Us dévoilent la pénétration et la 
n*«ec; enfants dans Porhète. c’est 
l’esprit positif, le sens pratique et 
intrigant qutis dénoncent; à fleer 
de tête, c’est la

DEFENSE D'AVANCER: » 
tine per

ira Jamais s’enà passer. SI voas épouses one can- 
tatrlce, vous vous surprendre# un 
jonr ou Psutre. en train de porter 
ss musique,

“N’épouses pas la 
l’on envoie

Bn 1T91, le Parlement Impérial 
décrète l’Acte Constitutionnel qui 
dlelee le pays en deux provincesi 
le Haut-Canada «t le Bas-Caasda.
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SÈk pour couvrir avec L’ouverture officielle de la lutte 
à Lanoraie, cher Georges Page, 
s’étant faite dernièrement, et ayant 
été fort goûtée des amateurs, l’or­
ganisateur et 
Tremblay, ainsi que M. Pagé de 
Lanoraie, ont présenté leur 2e pro­
gramme, dimanche après-midi, le 
9 juin. Voici les détails du pro­
gramme:

Ouverture: Marcel Dumoulin va 
Armand Beaudry dans un match de 
20 minutes Ce fut un combat des 
plus brutal qui se termina par un 
verdict nul. Comme diversion, un 
combat de boxe suivit mettant aux 
prises Marcel Robert et Oscar Tal­
bot; ce dernier obtint la décision. 
La finale mettant aux prises la 
Terreur Noire et Kid Deshaies, se 
termina à l'avantage de ce dernier. 
M. Paul Laporte agissait comme ar­
bitre.

Dimanche prochain, un autre 
programma sera présenté; l'admis­
sion est gratuite; Voici le program­
me: Finale 90 minutes, Marcel 
Dumoulin vs Paul Tremblay, seml- 
finale de 48 minutes, un combat 
royal; un combat de boxe de 4 
rondes entre Oscar Talbot et Guy 
Gougeon.

•7:>•■ M mPOULES VIVANTES 
A — 8 Ibs et plus 
B _ 4 à 5 Ibs 
C — 3 à 4 Ibs 
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POULETS VIVANTS 
(A GRILLER) 

(GRIS)
A — 3 4 3 y, Ibs 
B — 2*/a à 3 Ibs 
C — 2 à 2 Vu Ibs 
D — iy« à 2 Ibs
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TiPOULETS VIVANTS 
(A GRILLER) 

(BLANCS)
A — 3 à 3 Vi lbs 
B — 2Vi à 3 lbs 
C — 2 à 2 Vi Ibs 
D — 1 Vi à 2 lbs

LAPINS VIVANTS

25 ANS I , fam■■i A4
a Iaa19c %I No F i 'ï17c

-18c

RM.:13c

%Extra Pesants — Plus de 270 lbs) 
Coupes de $1.50 et $2 du 100 lbs. 

Truies — 4.26 — 5.00c.
Pores classés abattus — 11.30,

5 Ibs et plus — la lb 
X.-13. Les poulets de pesanteurs 

moindres et de mauvaise qualité 
qui n’entrent pas dans ces catégo­
ries indiquées seront payés aux 
prix qu'il nous sera possible d’ob­
tenir

12c iliocre qui représentent 
nient lu plupart des arrivages et 
■“ difficulté 4 s’en départir 
cuusé une baisse de prix variant de 
le à 2c la livre 
tes les différentes catégories.

actuelle- y?a % ■.
k

ont
1
À*t+< %VEAUX DE LAIT sur presque tou- Vi

Choix 
Bon 
Moyen 
Commun 
Au seau

8.00 8.60 
700 7.60
6.00 6.60 
6.00 6.60 
4.00 4.76

4>:\
Nous conseillons fortement 

cultivateurs de ne pas expédier de 
poulets pesant moins de 2 Ibs. 
chacun livré

0/VEAUX ABATTUS 
(Engraissés au lait)

aux

Mi \
10c iBons — 

Moyens sur les principaux 
marchés. La demande pour les pou­
lets plus légers est à peu près 
nulle et ce n'est qu’à des prix très 
bas qu'il y a possibilité de trouver 
des acheteurs.

oe%c

MM
1

BOUVILLONS08cCommuns

Le C.N.R. au défilé 
de la St-J.-Baptiste

Choix
Bon
Moyen
Commun

'LF»JlkV
POULETS ABATTUS 

(Sélectionnés) 
Spécial — 6 Ibs et plus 
A — C Ibs et plus 
A — 5 à 6 Ibs 
B — G Ibs et plus 
B — 5 à 6 ibs 
B — t à 5 Ibs 
C — G Ibs et plus 
C — G à 6 Ibs 
C — 4 à G Ibs 
C — 8 à 4 Ibs

POULETS ABATTUS 
(Engraissés au lait) 

Spécial — G Ibs et plus 
A — G Ibs et plus 
A — G à G Ibs 
B — G Ibs et plus 
B — 5 fi G Ibs 
B — 4 fi 5 Ibs

9.00 9.25
8.00 8.80
7.50 8.00
6.50 7.00
5.00 5.50

AGNEAUX DU PRINTEMPS

):}m v >•2ic , A
L* '25c mm r,Corn. Iyég24c VOLAILLES ABATTUES 

La demande demeure très bonne 
et les prix sont stables 

OEUFS
Montréal et Québec. — Ce mar­

ché fut un peu plus calme. Tou­
tefois, avec une demande régulière 
pour exportation en Angleterre et 

peu d'accumulation, les prix 
furent assez bien soutenus.

VEAUX ABATTUS 
Montréal. — Marché tranquille, 

mais peu de variation dans les 
prix.

Québec. — Marché ferme et les 
prix ont tendance à se raffermir.

PORCS ABATTUS 
Montréal et Québec. — Marché 

stationnaire aux prix actuels.

Un char allégorique évoquant la 
scène de la plantation, en 1834, de 
la première croix en terre canadien­
ne, à Gaspé, par Jacques Cartier, 
le découvreur du Canada, — telle 
sera la contribution, cette année, du 
Canadien National au défilé de la 
Saint-Jean-Baptiste à Montréal. Le 
char est construit dans les ateliers 
de la compagnie sous la surveil­
lance de M. A. L. Sauviat, chef au 
service des expositions du Cana­
dien National, d'après un dessin 
fourni par la Société Saint-Jean- 
Baptiste.

s't22c "'JBon
Moyen

13.00
10.00 11.00

21c
20c

—

Québec I Riche des produits de la terre — forte de * 
ses traditions ancestrales — cette province est le pays \ 
de la paix, du confort et du bonheur. Sa population [ 
est heureuse et satisfaite parce qu’elle est tempérante, L 
modérée dans ses habitudes. Et c’est probablement I 
pour cela que les gens du Québec savent apprécier I 
la bonne bière — non pas seulement parce que | 
la bière est un breuvage agréable, mais parce | 
qu’elle constitue chez nous une véritable tradition. I

MOUTONS19c s
*08Bon

Commun
18c 5.00 6.60

3.50 4.5017c yTAURES
(Type à boucherie)

16c
avec mChoix

Bonne
Moyenne
Commune

7.00 7.60
0.50 7.00
6.00 6.50
4.00 5.00

27c l26c
28c

VACHES
(Type à boucherie)

28c
F22c fjChoix 

Bonne 
Moyenne 
Commune 
Très Coin.

U.00 0.50
5.50 0.00
4.75 6.26
4.00 4.50
3.00 3.50

y21c
•mPOUI.ES abattues 

(Sélectionnées) 
Spécial — 5 ibs et plus 
A — 5 Ibs et plus 
A — 4 à 5 ibs 
A — 3 à 4 Ibs 
K — 5 Ibs et plus 
H —455 ibs 
I! - U 4 Ibs 
C — 5 llis et plus 
C — 4 à 5 Ibs 
C — 3 ü 4 ibs

L’élément français forme envi­
ron le tiers de la population to­
tale du Canada.

M

22c
21c

. TAUREAUX 
(Type à boucherie)

20c
de dénoncer comme mensongère 
l’affirmation fuite des centaines de 
fois à lu radio pur une “pseudo ex­
perte en beauté” et publiée dans 
un livre comparativement récent 
sur lu beauté, à l’effet qu’on pou­
vait faire disparaître à la longue 
les poils follets, en appliquant sur 
ceux-ci, matin et soir, une décora­
tion de peroxyde et d’ammoniaque. 
Une telle application, même ré­
pétée à l’infini, n’enlèvera jamais 
un seul poil follet, cependant elle 
aura pour effet de blanchir les 
poils et d’en diminuer ainsi la vi­
sibilité. Le véritable dosage de 
cette décoction est de 3 c. de per­
oxyde d’hydrogène et 6 gouttes 
d’ammoniaque liquide. Ce mélange 
doit être appliqué au moyen d’un 
tampon propre de “coton absor­
bant". On le laisse sécher sur la 
figure sans essuyer. Si la peau est 
très sensible, on peut diluer davan­
tage la décoction en ajoutant une 
quatrième cuillerée de peroxyde au 
mélange pour diminuer sa force. 
Conservez une bouteille de ce mé­
lange dans lu chambre de bain ou 
sur votre table de toilette afin de 
ne pas oublier d'en faire usage 
matin et soir.

Pour les poils sur les bras et les 
jambes, le mélange peut être plus 
fort. A six cuillérées de peroxyde, 
ajoutez une deml-cufilléréc d'am­
moniaque; mélangez bien le tout et 
appliquez avec un tampon de co­
ton absorbant. SI les poils sont trop 
foncés et très drus, vous pouvez 
même faire usage d’un mélange 
plus fort, fait d’un tiers d’ammonla-

«pie et de deux tiers de peroxyde.
Mais sachez bien que cette pré­

paration aura pour effet d'assécher 
votre peau et qu’il vous faudra 
utiliser des crèmes onctueuses, pré­
férablement vitaminées, pour 
battre cet assèchement

11 est certain qu’il est préférable 
de faire usage d’une de ces cires 
dites “plllvores" pour détruire les 
poils follets dans leur racine plu- 
t'ét-que de recourir aux moyens par­
fois dangereux qui sont malheureu­
sement trop populaires parmi cel­
les qui ne s’aperçoivent que trop 
tard de leur erreur.

Faite» de moi votre confidente

tait pas rendu compte que pen­
dant qu’il sautait d'étoile en é- 
toile et de lu lune au soleil, les 
années passaient, passaient... D’A- 
dum et d'Eve, il ne retrouva plus 
la trace. A leur place, il vit des 
gens, des quantités de gens habil­
lés de vestons, de pantalons, de 
robes, de costumes bizarres qui ne 
ressemblaient en rien aux peaux 
de bêtes dont se vêtaient Adam et 
Eve, et encore moins à son costu­
me à lui, fabriqué d'un tissu illu­
sion, léger, arachnéen, comme les 
nuages seuls en portent.

Tout déconfit devant ces figures 
inconnues, il allait repartir. Où? 
Il ne savait pas. Peut-être repren­
drait-il sa vie d'errant, sous la 
voûte céleste. Pendant qu'il com­
pulsait su carte interplanétaire 
pour choisir le but de son voyage, 
une jeune fille s'approcha de lui, 
une jeune fille aux grands yeux 
malicieux, aux joues satinées cou­
leur de rose.

Laissant là astres, planètes, é- 
toiles et autres corps célestes, il lu 
regarda, lu regarda encore et, 
séduit, comprenant soudain qu’il u- 
vait enfin trouvé un havre de 
grâce aussi frais, aussi mysté­
rieux que les jardins du paradis, 
il se fit petit, tout petit, insivi- 
ble presque et, d’un bond souple, 
comme seuls les rêves savent les 
faire, il sauta dans son cocu ri

Ainsi, comme autrefois, il avait 
sauté d’étoile en étoile, vagabond 
du ciel, Il devint le vagabond de 
l’amour et sauta de coeur en 
coeur, apportant à chacun un peu 
d'illusion, un peu d’espoir.

Et voilà comment, subjugué par 
le charme d'une jeune fille, le rê­
ve vint sur la terre.

19c SI VOUS LE VOULEZ....18c Choix
Bon
Moyen
Commun

5.50 0.00 Vous serez indépendants des In­
certitudes et des revers de de- • 
main.

0.00 5.60
4.50 0.00
4.00 4.50

17c
m16c El• H DES AUJOURD’HUI:

Nos plans intéressants vous ga­
rantiront les avantages d’un re­
venu inappréciable au jour où 
vous en aurez le plus besoin.

A TOUT AGE DE LA VIE:
BENEFICES - PLACEMENTS 
PENSIONS ASSURANCE-VIE 

avec

La colonne de beauté
dirigée par

Cousine Blanche
DipltmU 4» rVmotniU 4» IWaatf 

* Paru

15c y com-14c
?18c

1àOEUFS
! éA — (Gros)

A — (Moyens)
B —
C —

Sur 1rs prix ci-haut mentionnés, 
nous retenons une commission de 
9 p.e. aux expéditeurs Individuels 
et 5 p.e. aux coopératives affiliées.

ACHETEZ
LES PEINTURES

29% c 
21%c 
20%c 
17%c

:

BRAM 5AV CANADA LIFE
au service du Québec depuis 1848 

La plus ancienne du Canada

Paul Villeneuve
Représentant

645, St-Viatew
C. I*. 15 — Tél. 19 

7070—J u in-6-13-20-27
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Comment faire disparaître les 
laidissants poils follets.

■ .»cette théorie est Inadmissible quand 
on constate que des jeunes filles de 
quinze et seize ans tont quelque­
fois masculinisées par l’apparition 
de gros poils sur les bras, les mol­
lets, les parties latérales des joues. 
Quant au nombre de femmes de 25 
à 80 ans qui voient les poils fol­
lets du menton, des lèvres, des joues 
se transformer en poils raides et 
volumineux, il ne se compte plus t

Avant d’aller plus loin, je dé­
sire trnnqulllser mes lectrices qui 
attribuent l’apparition sur le vi­
sage de ces floraisons intempesti­
ves, à l’usage de crèmes de beauté, 
d’huile d’olve, de certains savons, 
etc. Croyes-mob aucune prépara­
tion de ce genre n’a jamais fait 
pousser un seul poil follet s’il 
n’exlstalt antérieurement à son usa­
ge, une prédisposition à l'hyper- 
trichoee. Il me famt donc pas, par 
crainte des poils follets, renoncer 
à' l’usage des moyens que la scien­
ce met à notre disposition pour 
protéger notre épiderme et le main­
tenir en bon état Le 10% des 
femmes sujettes à cette dfcgrâce 
verrait quand même w produire la 
pousse de ces poils importuns tan­
dis que *90% n’qyant pas une peau 
anormale, se priveraient en vain de 
moyens d’avoir un beau visage, par 
suite du manque de traitements né­
cessaires * leur beauté.

Danger dm flambage et de l’épi- 
à la pince.

On ne doit jamais, au grand Ja­
mais, raser, flamber ou épiler à la 
pince les poils follets car ces mo­
yens vont à l’encontre du but pro­
posé... Ils stimulent singulièrement 
la sécrétion du bulbe pileux (raci­
ne des polit).

en-

ANIMAUX VIVANTS 
Prix obtenus sur le marché de Juliette

Dites-moi le problème de beauté 
dont' la solution vous embarrasse 
et n’hésitez pas à demander mes 
feuillets sur 1rs soins du visage, 
des mains, des yeux, des cheveux, 
des pieds sur la maigreur, sur l'o­
bésité, sur la transpiration excessi­
ve, le développement normal du 
buste, des poids et mesures nor­
maux ainsi que l’enlèvement des 
polis follets. Il suffit de spécifier 
quel sujet vous Intéresse et d’in­
clure un timbre pour couvrir les 
frais de poste. Adressez vos de­
mandes à "Cousine Blanche", 197 
ouest, rue Ste-Cntherlne, Montréal. 
Ces feuillets ne vous coûtent rien 
et ne comportent pas d’annonces 
mais des conseils précis dictés par 
l'expérience. Leur envol est fait 
discrètement dans une enveloppe 
ne portant que le nom et l’adresse 
de la destinataire.

Commentaires
sur le marché

'11 n'est pas surprenant que mon 
courrier comporte tant de lettres 
de cousines dont la plus grande 
préoccupation semble être de se dé­
barrasser de poils “importuns" — 
de "poils follets" comme on dit ici. 
En effet le grand spécialiste fran­
çais de la beauté féminine, le Doc­
teur Morin, affirme que dix pour 
cent des femmes sont ainsi affli­
gées... et malin, il ajoute: "est-ce 
une anticipation vers le type d’Eve 
future rêvée par les féministes?’’

En langage scientifique, cette 
floraison Intempestive de poils se 
nomme hypertrlchose et Von n’ea 
a pas encore percé à Jour toutes 
les causes II semblerait même que 
c'est une condition anormale de le 
peau qui soit cause de cette pous­
se de poils là où 11 m’en fsudrelt 
pas: sur le visage, le cou, le poitri­
ne, les bras, les Jambes. On con­
naît même des cas où Vhypertri­
ch ose est généralisée sur tout le 
corps. Fort heu 
cas sont tellement exceptionnels 
qu’on les considère comme de vé­
ritables monstruosités, exhibées 
les cirques — témoin: l’homme-
chien de Bamutn!

On a cru longtemps en ce qui 
les femmes que c’était là 

un accident de l’âge critique, mais

aMontréal, lundi le 10 Juin, 1940 
par In Coopérative Canadienne du 
Bétail de Québec, Limitée.

Les limites de poids pour les 
porcs livrés par camion sont main­
tenant de 10 livres de moins que 
celles mentionnées plus bas.
Bacons — (180 — 230 Ibs) — 

Prix de base — Nourris et a* 
breuvés 8.50 — 8.80. Par ca­
mions, 8.75.

Sélects

: :16

Petites notesVOLAILLES VIVANTES 
(Poules). — Une augmentation 

considérable d’arrivages provenant 
surtout de la Province d'Ontario 
fut responsable d'une offre excé­
dant la demande et, à la suite 
d’une forte pression de vente afin 
d’en assurer une distribution régu­
lière, les prix ont subi une autre 
baisse.

(Poulets à "griller”. — La de­
mande fut aases bonne pour les 
sujets de bonne qualité et pesant 
8 Ibs et plus. Cependant, l'offre 
excessive des sujets de qualité nié-

:,i

Parmi les variétés de graines de 
semence Importées au Canada à [
partir du 1er juillet 1939 jusqu’au H 
31 mars 1*40, 3,884,131 livres de j | : > 
mil venaient des Etats-Unis.

(190 — 280 Ibs Pri­
me, par tête de 81.00 

Boucliers — (160 — 2*0 Ibs) — 
Coupe, par tête de $1.25.

Légers — (Moins de 160 Ibs) — 
Coupe, tête de 75c et $1.00. 

Pesants — (240 — 270 Ibs) — 
Coupe, tête, $2.50.

$

'
Au premier mai 1940, les rap­

ports fournis par nos correspon- ;'j^i 
limits indiquaient que les cultiva- ; .j 
leurs avaient l'intention de plan- ; ( 
ter 533,700 acres en pommes de jSI 
terre contre 517,700 acres en IÇj 
1939.

a

■

■ilBotte postale 70Téléphone 42 C. BLANCHE La récolte de sirop et de sucre 
d’érable aux Etats-Unis pour la ; ‘j$j 
saison de 1940 est évaluée à 22,- 
500,000 livres en termes de sucre, i".-:]

J.-CONRAD PERRAULT H
t de tele

------------ . FEU, VŒ, ACCIDENTS, GARANTIES.
Reprieeetaet dot *TT#o Great-West Life Am. Ce."

On dit que la qualité est des meil­
leures et que le reliquat de 1989 
est peu important. En quantité, la 
récolte de 1940 se rapproche de >3* 
la moyenne de dix ans (1930-39).

ile thé UPTON è 
étiquette ereege
üa "»*ae« P*»" de «4oti— 
MWtolm 
* Ojrtee «s 
■flaagi par de epee pour 
plaire i tous le soûl». Le tU 
UPT0N et pie prdHaUe ea 

Qi'fl ta leal mole pour 
■aeeveur pie rtafea m

IL NEle diatrfct de JeBette. PAS PLUS CHER et 
pewteef a’tst JAMAIS IHU

Le pardon est un fruit céleste 
qui ne s’est vraiment acclimaté 
dans l'humanité qu’au pied de la 
croix.

Me —
JULIETTE, Qui.69, rue NOTRE-DAME, concerne Oubliez les thé# insipides t 

Goûtez Is joie suprême d’une 
rafraîchissante tasse de thé 
Upton—le thé qui est tou­
jours snvouteu»

î;
Les pêcheries constituent une des 

plus grandes sources de richesse du jjjjjj 
Canada: Il possède plus de 5,000 ij'.j! 
milles de côtes sur l’Atlantique et '} 
environ 7,200 sur le Pacifique.

(Abbé Tiseier)
la-

fiEgiw l'WqwMe oraaea Les paroles offensent plus que 
les actions, le ton plus que les pa­
roles, et l’air plus que le ton.

L %

LE THE 
SAVOUREUXi I

■ ' ' ", A

Propriété à vendret •'.. ' - ■ • ■ ■ ■■

rf a Pour industrie, manufacture, entrepôts ou commerce 
d'automobile.D de

5000 PIEDS DE PLANCHER 
Boa marché — Située rue Papineau, coin St-Charlee 

— S'adresser à —

Comment 
le rêve vint 

sur la terre

mère Eve, pour passer le temps.
Quand Eve fut chassée de 

l'Eden, il la suivit dans son exil, 
mais, peu de temps après, s’en­
nuyant loin du Jardin des anges, 
il y retourna. Hélait le Seigneur 
l’accusant de complicité lui refu­
sa l'entrée du paradis, et l’auge 
referma derrière lui si brutale­
ment la porte, qu’il eut un bout 
de son aile blessée.

—Qu'est-ce que je vais faite? 
murmura-t-il, fort ennuyé.

Trop souvent, les dépilatoires 
chimiques en vente sur le marché 
agissent exactement comme le ra­
soir — ils coupent le poil à la sur­
face de 1» peau et, comme cet Ins­
trument, Us favorisent la repousse 
plus dure quand Us me provoquent 
pas des accidents graves, voir mor­
tels. Dans "Cent un millions de co­
bayes”, le livre de KsDet' et Schllnk 
qui en est 4 sa trentième édition 
mua Etats-Unis, ces hommes de 
science afft 
pâte dépllstelie, fort 
Etats-Unis et an Canada, est i ba­
se d’acétate de thaüae et qm'eUa

B
4M

sjil■ ■ 
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mm■ .
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Gérard Denis, avocat, 7 Manseau wrv'jjfti' ■ tfWk.
îM

Jeunes filles, beUes jeunes filles 
blondes oa brunes, ne portes-vous 
pas ira fond du coeur ce “je ne 
sais qoul” de charmant, d'insai­
sissable qu’on nomme le rêve?

Mais oui, toutes les Jeunes fil­
les rêvent D'ailleurs, Musset écri­
vit nne pièce: A

Mas. Je vais donc vous 
conter comment le rêve vint sur 
la ferre.

Le rêve habitait — U y • fort 
longtemps de cela — le paradis 
terrestre et me fol, compte U était 

felt, U ne détes­
ta* pas center fleurette à notre

v%m fi|kT-’

1
Georges-Emile La palme, 

B.A.. LL B.
Charles-Edouard Fetland, 

CR.. M P.
fail

t*

TZ4 B-tS t qa'ane certaine 
vogue etin FERLAND & LAPALME3* Il erra comme une âme en peine 

d’un nuage à l’autre, se chauffait, 
le jour, près du soleil et dormait, 
la nuit, sur en croissant de lune.

V.m' ^

AVOCATS
a oceasioaaé nombre dtempoleenae-
ments dont les plus graves Cette existence lui paraissantit été

Vende rapportés dans les grandes revue >, U décida, eapar trop 
41a de compte, de rejoindre anr la 
terre ses amis Adam et Eve.

Mais le malheureux rêve ale s'é-

hre d Joüette78» blvd Manseau,feat do
nés de INI et 11 

Pear le
la

Aqtrt»Cnateanim).

m9H
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L'ETOILE DU NORD. JEUDI LE 13 JUIN 1940i '

fondation que la fête nation*!# 
des Canadiens français, les invite 
à fêter dignement la St-Jean fit* 
en allumant, le 28 juin au soir, 
un feu de la St-Jean, en assi*. 
tant, le lendemain, à une me*# 
solennelle avec sermon de cir- 
constance, et en prenant part à 
un ralliement patriotique où l’on 
évoquera le souvenir de nos glo- 
rieux ancêtres pour en tirer des 
leçons et des conclusions d’ordre 
pratique et quotidien.

FETONS LA SAINT-JEAN. 
BAPTISTE l

RAWDON
J

Le concentré SHUR-GAIN on la moulée 
SHUR-GAIN pour la croissance

i

QUATRE DECES DEFUIS LE 
î» MAI

Notre paroisse a enregistré 4 
décès en ceo derniers jours qui 
ont frappé plusieurs familles.

GAGNON—MAGNAN

POULETTE^^taty
transformée

JLB&l EN moins 

PONDEUSE DE TEMPS

Le 29 mai, à l’àge de 74 ans, 
après une longue maladie, est dé­
cédée Délia Gagnon, épouse de 
feu M. Placide Magnan et mè­
re de M. Paul Magnan, de Raw-

St-Gabrieldon.

de BrandonLes funérailles ont eu lieu à 
Rawdon, le 1er juin, au milieu 
d'un grand concours de parents 
et d'amis. M. le curé Vincent 
Piette fit la levée du corps et 
chanta aussi le service assisté de 
MM. les abbés Gamache, vicaire 
de la paroisse et Bérard, aumô­
nier au collège de Rawdon.

Les porteurs étaient MM. Jo­
seph Racette, Joseph Barrette, O- 
vila Laliberté, Camille Labrèche, 
Honoré Grégoire et Jean Lavoie.

M. Hildaige Héroux, de Raw­
don, avait la direction des funé­
railles.

VA-ET-VIENT: — Mlle Laurt 
Gagné, de St-Gabriel, correspon­
dante pour l’Etoile du Nord, de 
passage à Ste-Emélie, St-Zénon et 
à St-Michel, ces jours derniers.

en

M. Roland Armstrong, de Ber­
th 1er, de passage ces jours der­
niers au Manoir du Lac chez 
père, M. Ferréol Armstrong.

Z

est PLUS ECONOMIQUE son

tuez graduellement la MOULEE DE 
CROISSANCE SHUR-GAIN ou un mé­
lange de vos propres grains de ferme 
et de CONCENTRE SHUR-GAIN POUR 
LA CROISSANCE. Ces deux engrais 
alimentaires sont parfaitement balancés 
en vue de transformer les poulettes en 
de fortes pondeuses dans un court espa­
ce de temps. Voyez votre distributeur 
SHUR-GAIN sans plus de retard.

Le cultivateur averti sait que plus vite 
les poulettes seront transformées en bon­
nes pondeuses, plus tôt il obtiendra des 
profits de la production d'oeufs. Pour­
quoi ne pas alimenter les poussins 
suivant la méthode SHUR-GAIN plutôt 
que d'escompter sur une chance proba­
ble. Servez à vos poussins la MOULEE 
DE DEBUT SHUR-GAIN. Quand les 
sujets sont âgés de 6 semaines, substi-

VoycM votre représentant aujourd'hui

Mlle Jeannette Dubois, de St- 
Didace, au chalet Routhier, pour 
quelque temps.

M. Roch Lefebvre, de St-Gabriel, 
de passage à Berthierville à l'Hô­
tel Victoria Inn, pour quelque 
temps.

L'emblème d'une
FEU JOS. DESROSIERS:—

BIERE MOELLEUSE A Montreal, le 4 juin, à l’âge 
de 55 ans, après une longue ma­
ladie, est décédé M. Joseph Des­
rosiers, époux de Mary King.

Outre son épouse, il laisse 15 
enfants dans le deuil: Lionel, Emi­
le, Edwin, Alphonse, Hervé, Jo­
seph, Laurent, Charles, Armand, 
Viateur, de Hartford Conn., Ed­
dy, de Montréal, Jeanne (de la 
Congrégation Notre-Dame, à Mont­
réal), Annette (Mme Roland Ha­
mel), de St-Jean, Mlles Louise 
et Eva, de Rawdon. Il laisse éga­
lement une soeur, Mme Evangélis­
te Plouffe, de St-Félix de Valois.

D'imposantes funérailles lui fu­
rent faites vendredi, le 7 juin, 
au milieu d'un grand concours de 
parents et d’amis. M. le curé V. 
Piette fit la levée du corps et 
chanta le service assisté de son vi­
caire Gamache et de l’abbé V. 
Evrard, aumônier du collège.

Les porteurs étaient MM. Clé­
ment Rondeau, Eddy King, Henri 
Benny, J.-M.-O. Pichette, Albert 
Sicard et Alb. Lévesque.

M. Beauséjour et Mlle Robillard, 
de Montréal, au Manoir St-Gabriel 
dimanche dernier.Avez-vous essayé la Black Horse dernièrement? 

Elle est meilleure que jamais aujourd hui!
->!

CANADA PACKERS LIMITED :M. et Mme C. Leblanc et leur 
fils, M. et Mme Letendre et leur 
fils, tous de Montréal, au Manoir 
St-Gabriel dimanche dernier.

«

MontréalDivision des Engrais Alimentaires

M. Olivier Winter de Montré»! 
à St-Gabriel chez M et Mme Jim­
my Winter, ces jours derniers.

CAUSE DE DEPART — J'offre
en vente tout mon ménage 
prenant glacière, laveuse électri­
que, poêle, 2 sets de chambre, 
chesterfield, mobilier de vivoir, de

que
mon intérêt dans le loyer que j’oc­
cupe au No V Notre-Dame. Loge­
ment de M pièces chauffé, ménage 
fuit à neuf. S'adresser à J.-A. Dé­
robé, au magasin I A-gu ré, de U hr.s 
a.m à 0 hrs p in. ou uu No 9 
Notre-Dame après 7 hrs le soir. 

7023-23mai-jno.

PERMANENTESPETITES COIIl-
Uevenus des symboles de la fidéli-tiiblcautins, des dessins à légende.

Comme il est un Parisien typi­
que, il rentre déjeûner chez lui 
et arrive du studio le visage en­
duit d’oere, une petite serviette en 
papier de soie autour du cou 
pour ne pus tacher son col. Il a 
l'air d’un petit garçon obéissant 
qui aurait une belle jaunisse.

Avec son petit ton tranquille il 
parle de Chariot, son idole, et de 
Michel Simon qu'il admire beau­
coup.

Et comme l’ironie, chez lui, vient 
<le l’observation malicieuse, il ex­
plique comment, au cinéma d’ac­
tualités, le moindre faux pas dans 
un tapis, le moindre geste ridicule 
suffisent à “déboulonner” le plus 
terrible des dictateurs.

Heureusement que Jeanne d’Arc 
et Napoléon ont leur légende...

Quand il a fini de tourner, il 
s’en va pêcher à la ligne et rê­
vasser.

dolinc, un Pierrot à auto, qui lo­
ge, non pus sur les ailes d'un 
moulin, mais sur celles d’un avion 
dernier modèle quand il n’est pas 
dans son appartement ultra-moder­
ne d’Anteui! où, face au champ de 
courses, il peut, gratis, voir tom­
bée les chevaux.

Ravissant appartement, où l’as­
pirateur, découragé, ne trouve au­
cune poussière et où les rois de 
France, en soldats de plomb, sont 
alignés dans une petite vitrine par 
ordre chronologique.

té.Avec ou sans ma­
chine, à l'huile. On­
dulations au papier, 
koniol, à l’eau, mar­
cel, shampoo et trai­
tement à l'huile par 
une coiffeuse d’expé­
rience.

ANNONCES M. et Mme Léo-Paul Lefrançon I 
de Lacolle, de passage chez M. et I 

Mme Hormisdas Provost, diman- E 
che dernier. j

fAS fleurs, toutes les fleurs, ont 
leur histoire, mais comme il se­
rait trop long de vous les ra­
conter toutes, voici quelques si­
gnifications des fleurs les plus 
connues.
Anémones: Je persévérerai autant 

qu’il le faudra.
Aubépine: Ne m’approchez pas, je 

pique.
Bleuet: Je suis timide, devinez ce 

que je veux vous dire. 
Chrysanthème: Je souffre de votre 

indifférence.

Coquelicot: Quand je suis ému, je 
rougis.

Dalhia: Vous me mettez en con­
fiance.

Eglantine: Votre amour me sem­
ble bien pâle, hélas!

Glycine: Je uie pendrais bien à vo­
tre cou comme cette fleur pend 
à su branche.

Lavande: Parfum discret, amour 
discret.

Lierre: Je meurs où je m’attache. 
Lilas blanc: Amitié.
Lilas mauve: Amour.
Lys: Mes sentiments sont purs. 
Mimosa: Je suis discret.
Oeillet: le ne désespère pas. 
Oranger: Quand nous marierons- 

nous.
Rose blanche: Pureté.
Rose rouge: Amour violent.
Viblette: Je ne veux pus dire: “Je 

vous aime", devinez-le.

salle a manger, etc. Ile même

mm. les cultivateurs

vos engrais chlini- 
uu composés, toutes

l't ocurvz- vous
M. Mathias Gélinas, de St-A lexis 

des Monts, à St-Gabriel dimanche 
dernier.

que» simples 
les sortes, spécial pour tabac jau­
ne ou autre, par l’entremise «le M. 
Isuie

JMADEMOISELLE ^ *

Marguerite Pepin
608, ST-LOUIS — TEL. 764
7002—Juin-G-13-20-27

r

Boucher,
Canada Packers, Ltd, Itaug Visita­
tion, aux limites de lu ville de Ju­
liette. Meilleurs prix du marché. 

Tm. J.n.o.

1représentant de
IMlles Lucille, Eva, Renée et Dia­

ne Marchessault, de Montréal, à 
St-Gabriel dimanche dernier.

CLA VIGRAPHE A VENDRE
Bon cluvigraplie "Remington”, 

ave: rouleau de 11 pees, â ven­
dre. $2.5.01). S’adresser à nos bu-

ti,2',:i

POUR VOS STORES (blind») •
le choix le plus 

(blinds)

MM. LES CULTIVATEURS —
\ euilVz nous apporter votre laine, 
lavée ou non lavée, le plus tôt possi­
ble. Nous vous paierons le plus haut 
prix du marché. CANADIAN 
KNITTING, Ucgil, 0 rue Alice, 
Juliette.

•>290—7m. j.n.o.

1DECKS LA CH A l’ELLE M. et Mme Armand Marches­
sault, de Montréal, chez M et Mme 
Antonin Marchessault dimanche 
dernier.

Au mur, des dessins de Noël- 
Noël qui portait, jadis, des dessins 
aux journaux, et qui aurait brillé 
dans cette ingrate carrière s’il n’é­
tait devenu une vedette de ciné­
ma, ce qui est bien plus agréa­
ble.

rralix.X ou.x trouverez 
v a ri, en fait de stores 
pour portes ou fenêtres au Grand 
Magasin Poulard & I rire, 35 N. 
Dame. Teintes des plus variées, le 
tout aux anciens prix, 

fi 179 tavrj.n.o.

25.iv r.J.n.o. Nous sommes au regret d'an­
noncer le décès du Mlle Huguette 
1-achapelle, fille de M. et Mme 
Firmin Lachapelle (Yvonne La- 
pointe), survenue le 5 juin, à l’âge 
de 13 ans, après quelques semai, 
nés de maladie.

Outre ses père et mère, elle 
laisse dans le deuil, ses frères et 
soeurs: Cécile, Rita, Lauretta, 
Léon, Gaétan, Gilles, Viateur, 
Jean-Claude.

M. le vicaire U a mâche, de Raw­
don, officiait à ses funérailles qui 
eurent lieu le 7 juin, en l'église 
paroissiale au milieu d’une assis­
tance considérable de parents et 
d'amis.

Les porteurs étaient MM. Mar­
cel Lépine, Reginald Lachapelle, 
Réal Perreault ut Joseph Barret­
te, accompagnés de Mlles A. La­
pointe, J. Réveillé, A. Lépine et 
M.-J. Izachapelle.

M. Hildaige Héroux, de Raw­
don, avait également la direction 
des funérailles dans ces deux 
derniers cas.

Nous présentons nos sincères 
condoléances â ces diverses famil­
les éprouvées.

A VENDRE 
qtirs solides, 2 logements de ti piè- 
ces, li iiig ir fi même la maison. Clic-

l’riqirlété en brl-

M. et Mme Robert Turcot, de 
Montréal, au Château des Lauren- 
tides dimanche dernier.

inline en briques solides partant de 
li l ive. Conditions avantageuses. 
S’adresser nu No (J79 St-Louis, (an­
cien No 157).

Gfi.'ll 11 avril, j.n.o.

DETRUISEZ COQUEREL1.ES 
VERMINES Il y a aussi des dessins de Fo­

rain dans le vestibule.
Exigez Poudre lu 

faillible. Satisfaction garantie.
0199 22fév. tan.

— CHEZ —

Louis Desrochers & Fils
t

Mlle Marguerite Lanoie aux 
Etats-Unis pour quelque temps.Car le dessin tient une grande 

part dans la conversation de Noël- 
Noël qui lui garde un coin secret 
de son coeur, et. s’il se maquille 
si drôlement c’est qu’il a conservé 
le sens de la caricature.

Vous trouverez tout ce qu’il vous 
faut, pour construction et amé­
lioration.

INSUL-imiC 
votre maison.

I I. \NCI IR ISOLANTE 1NSUL 
lu i.Mtl), TEN TEST, GYl’ROC.

PAPIER BARDEAUX 
COUVERTURE, de toutes sortes.

VENEZ FAIRE votre CHOIX 
le meilleur prix.

“Si c’est de la Ferronnerie, nous 
••n avons.

IPROTEGEZ-VOUS CHEZ Mlle Marthe Guyot, de Mont­
réal, à St-Gabriel dimanche der­
nier.FRENETTE & FILS ! 11 n’écrit plus de chansons... 

C’est dommage. Il se les fredonne 
peut-être en surveillant le bouchon 
â l’ombre d’un saule pleureur, 
cette finie tendre...

pour lambrisser
IAssurance» générale»

O I I.U VIT. AUTOMOBILES - ETC.
.

I 1A1
MM. Marcel, Jean Mondor et 

Laurent Croisetière de St-Damien, 
au Cordon Bleu dimanche dernier.

Ses chansons, qui le firent con­
naître, sont, en somme, de petits

II

L. THE MUTUAL LIFE OF CANADA
• :

pb. dé '■* Bureau: 117 St-Paul . Tél 7SO
^ . d Résidence: 626 Manseau - Tel. 474
™ 11-10? N r. LT K Casier postal: 68 

Agent

I ou àReprésentants de I!
i

I rt vous aurez. i
I M Mmes Edmond Lafortune et 

Paul Nadeau, de Montréal, à St- 
Gabriel dimanche dernier.

1
!

Cl- JOLIETTE I
Gl34-i28inar»-52f. | 7fiei£êe44Ae

CU ISS O IM

J.-AdrienI POUR VOS JARDINS
vous voulez avoir de bons plants 
de toutes sortes de fleurs, frai­
ses, tomates et autres légumes, a- 
dcesser vous fi Vlateur Comtois, 
St Ambroise. Tél. 642 s 12. 

5992—22mai 4L

tSI Mlles Simonne Tousignant, Li- 
lianne et Edmée Caron, de Mont­
réal, au Château Bellevue diman­
che dernier.

Kk a

yAVIS AU PUBLIC — .Mme Al- 
ciilr lltrvivux vit heureuse tVun- 
iiu:iwr ni public qu'elle vient d'ou­
vrir un magasin de coupons d,« tou­
tes sortes ; 
cher
eide llvrvieiix, 17 Gaspard K.st, h
.lolivtte.

7li.1l :iOm*f|).

c * Lite Lap" fenil 
les Toiture g.tl\ .misées ordinaire et 
Council standard Pour 
envoyez longueur du faite et etse- 
• run. La stern Steel Products 1.1- 
mteil, IIL'1.7, Delorimier, Montréal, 

ti if» 4 avr. l-IOfp.

A VENDRE # La Pure et appétissante saveur de 
la melasee de table BEMA Extra 
Fine la rend Indispensable à toute 
cuisson. Employez.la dans la 
préparation des muffins, gâteaux, 
pain au gingembre, “cookies”, etc

Ue membres de verre famille ref- 
felercar de le délldeo* artur que donne 
à son# mieenn le afUm de «mW# BEMA 
letre Fine. Elle est et benne peur meel

Pourquoi célébrer 
le 24 juin ?

QUE SOUS RAPPELLE CETTE
DATE?

f
• sllméx,r Mlles Eliane et Françoise Cou- 

tu, de St-Cléophas, à St-Gabricl di­
manche dernier.

Ipëssta un grand choix, pas 
Bienvenue r\ tous. Mme Al- tTél. 475 77, St-Viateur V|

b T

F. RATELLEr M. Alide Masse, de Joliette, chei 
ses parents dimanche dernier.1821 r

Papier à Construction
Spécialité:

PAPIER POUR SECHOIR 
A TABAC

Agence de le fameuse planche 
murale

"DONNACONA"
-------- Prix très bas. --------

U13U—j.n.o.

I77, St-ViateurTél. 475C
FEU MME LS DUGAS:— La date d’une fenêtre nationale 

n’est jamair choisie uu hasard: 
elle rappelle «oit le souvenir d’u­
ne grande victoire, soit la signa­
ture d’un trait* de paix, la nais­
sance ou la mort d’un roi illus­
tre, ou tout autre événement 
d’une importance capitale pour la 
vie du pays.

Que nous rappelle à nous, Ca­
nadiens français, le X4 juin, date 
de notre fête national»? C’est d’a­
bord l’anniversaire de 4a nativité 
de notre saint patron Jean-Bap­
tiste, le Précurseur du Messie. 
C’est aussi la date de la fondation 
de la Société Saint-Jean-Baptiste 
de Montréal par Ludger Duvernay. 
Cet événement, survenu en 1834, 
a une importance bien plus gran­
de en soi qu’il semble d’abord a- 
voir à première vue. C’est, en ef­
fet, le moment où les Canadiens 
français ont véritablement pris 
conscience de leur personnalité, 
comme groupe ethnique, ayant des 
devoirs à accomplir et des droits 
à défendre. Le 24 juin est donc 
une date mémorable dans l’his­
toire du peuple canadien-français, 
une date dont il faut se souvenir 
et qui mérite d’être dignement cé­
lébrée, puisque ce quantième mar­
que, d’une certaine façon, l’arri­
vée de la nation canadienne-fran- 
çaise à sa majorité.

Voilà ce qu’évoque, pour noua, 
le 24 juin. Cette date n'a peut-ê­
tre pas l’éclat qu'apporte une 
grande victoire, une* proclamation 
retentissante, mais', à toutes fins 
pratiques, le# conséquences de la 
fondation de la Société de SamU- 
Jean-Baptiste ont été d'une im­
portance de tout .premier ordre 
pour la survivance de la nation 
canadienne-françaiae.

C’est pourquoi la Société Samt- 
Jean-Baptiste de Montréal, con­
vaincue qu’elle célèbre, le 24 juin, 
bien moine l’anniversaire de sa

V F. RATELLE pu vomi incie >TEL. 142 Les familles Bérubé, Desabrais 
et Lebeau, de Montréal, à l’Hôtel 
Granger dimanche dernier.

rIas 31 mai, notre paroisse per­
dait une de ses citoyennes les 
plus âgées comme aussi les plus 
estimées dans la personne de l’é­
pouse de M. Louis Dugas, ancien 
député de Montcalm, née Elizabeth 
Rowan. Elle était âgée de 8U ans 
et 6 mois, et est décédée après une 
longue maladie.

Elle était la soeur de M. Ed. 
Rowan, de Rawdon, de Mme John 
Kelly, de Ray City, Michigan et 
de Mlle Thérèse Rowan, de Raw­
don.

a
J.-U LEPINEferblantier-plombier

Agent des
c

MARQUE• %, .
r»i Courtier en Assurance* ' TV • BEMAf\ ori #ns DE P£//y

Mont-Royal

MM. Robert et Dr Lussier, de 
Montréal, en fin de semaine à 
l’Hôtel Granger.

I
Garanties - Automobile» t

1et vernis
FEU • VIE - ACCIDENTS
Bureau: 641 rue Manseau

JOLIETTE

h
MENASSE, BARBADES M. et Mme Globensky, de St- 

Barthélemy, à l’Hôtel Granger di­
manche dernier.GROS ET DETAIL

UI36—j.n.o.

in
Dr Sylvio Ferland c# #I rt UN PRODUIT PUR— SANS MELANGE”et M. Rosario Germain à Ste-Ur- 

suk> dimanche dernier.
5865 - -j.n.o.

de# Hôpitaux de Péri#A VENDRE — Voile électrique 
“Hughes”, il l ronds, avec fourneau, 
en parfait ordre, valeur de $119., 
A vendre pour $‘27.SU. t miser en 
ai deux. S’adresser à 
Coutu. 398 Fabre. Joliette.

702ti- 30m4f.

> CHALETS A LOUER 1*1 u-
sieurs beaux chalets modernes, de 
3 à 8 pièces, ustensiles île cuisine 
fournis, meublés ou non, au lac 
Cloutier, Sle lb at rix, A luuer. S'a- 
dre-ser A Wilfrid Désilets prop, de 
l'Hôtel du Grand Nord, Juliette.

q
Lee funérailles ont eu lieu le 3 

juin, en l'église paroissiale de 
Rawdon, au milieu d’un grand con­
cours de parents et d’amis. M. le 
curé V. Piette fit la levée du 
corps et chanta aussi le 
assisté de son vicaire M. l’abbé 
Gamache et de l’abbé V. Bérard, 
aumônier au Collège.

Lee porteurs étaient MM. Al­
bert et George* Rowan, Wenceslas 
Paradis, James Daly, Peter Skel- 
ly et Alonso Lord.

M. Hildaige Héroux, de Raw­
don, avait la direction des funé- 
raille#.

Nous offrons nos sincères sym­
pathies à la famille éprouvée par 
ce deuil.

NAISSANCE:—Dimanche, le 9 
juin a été baptisé par M. l'abbé 
Donat Houle, sous les noms de Jo­
seph, Ronald, Armand, Jean, en­
fant de M. et Mme Aldéric Pré­
vost (Alice David). Parrain et mar­
raine, M. et Mme Armand Anger, 
de Montréal. M Nicolas David 
agissait comme témoin en rempla­
cement de M Anger. Porteuse I 
Mlle ïmelda Mondor.

Le langage —Mais non, les coucous ne chan­
tent pas!

SI les fleurs ne chantent pas 
“pour de vrai”, elles n'en sont pas 
moins des symboles qui peuvent 
aussi bien, parfois même mieux, 
que des mots traduire nos senti­
ments.

Connaissez-vous la légende du 
myosotis?

Un jour, un jeune homme et sa 
fiancée se promenaient dans les 
chemins escarpés qui bordent les 
montagens lorsque, tout à coup, la 
jeune fille aperçut un bouquet de 
ces petites fleurs bleues mais que, 
malheureusement, on ne pouvait 
pas cueillir.

—Oh ! dit-elle enthousiasmée, 
comme j’aimerais avoir ces fleurai 
' Pour exaucer ce voeu, le jeune 
homme, sans réfléchir au danger 
qu'il courait, descendit le long du 
ravin, s'agrippant tant Wen que 
mal aux racines que sa main ren­
contrait et, après des effort» réi­
térés, cueillit les fleurettes bleues...

A peine les avalt-il arrachées de 
la terre que son pied glissa, et le 
pauvre jeune - homme, devinant 
qu’il allait tomber au fond du ra­
vin et mourir, eut la force de Je­
ter le bouquet aux pieds de as 
fiancée en lui criant:

—Ne m'oublie* pas!
Voilà pourquoi les myosotis sont

C
Médecine générale b

H. l M»i des fleurs t
A

629, Boulevard MANSEAU
Tél. 1045

t dSilee fleurs pouvaient perler,
Elle» nous diraient de curieuses

choses...

1.7 19 1er mill J.n.». ilservice
Machines i<I 6622-18avr.-j no. |

CHEVAUX A VENDRE — Cinq 
bons chevaux de 1,000 à 1,700 Ibs. 
tous bien domptés, de 2 à 14 ans à 
vendre à bonnes conditions. S'a­
dresser à Emile I.oranger, St-Paul 
de Joliette.

7080—6J2fp.

i n
Nouvelle Adresse 

Antoine Fortin

à coudree
dLes fleurs? En ce mois de juin 

ce joli mois de juin, comme disent 
Ifs poètes, la nature se couvre de 
mille fleura de toutes formes et 
de toutes couleurs. On aime à en 
recevoir, on aime à en donner, 
mal* sait-on que al les fleurs ont 
un parfum, elles ont aussi un 
langage.

Ohl bien sûr, vous sures beau 
coller votre oreille contre leurs pé­
tales, vous n’entendre* rien parce 
que les oreilles des humains ne 
sont pas eases subtiles pour en­
tendre les mots qui sortent de 
leurs corolles parfumées. Et ceri 
me rappelle une bien charmante 
histoire t

Un Jour, une petite fille, ayant 
entendu ses parent* dire à plu­
sieurs reprises qu’au printemps le 
coucou chantait, courut dans les 
prairie* et colla sa petite oreille 
contre ces fleurs Jaune* qui por­
tent le même nom que le petit 
oiseau et, n’entendant rien, rele­
va sa petite tète d’un air déssp- 
poiaté ee dUaati

r
Usagées, vendues, instal­

lées ou réparées par un ex­
pert de grande expérience 
avec garantie.

r
1
i

Chiropraticien 
Diplômé de Palmer 

a maintenant son bureau à

d
Dimanche dernier, la fanfare do 

Séminaire de JoHatto rendait fi­
ait» à la population de St-Gabriel- 
En effet, c’est 1» première foi* i 
cette année qu’on s eu le plaisir j 

d’avoir la visite d» cette fanfare- 
D y eut parade dans les rues, puis

d d
MELVILLE DEUSLE d— Atelier à — S

60, PI. Bourget Sud17, Place Bourget, Joliette
Tél. 226

7066—Juin-6-13-20-27

r Spécialité:

RADIO D’AUTO
d

i qTéléphone ! 61

Voisin du Magasin United. 
5c k $1.00.

Pi

REPARATIONS 
VENTE: PMco, ai

*39.95

3 i? li
un concert » été donné en plein tiil A VENDRE — Un lot de cou- 

jj vertes de laine provenant de mou­
lin A papier, A vendre à bonnes 

; conditions. S’adresser à Jérémie 
Chaput, 722 de Lanaudière. Tél. 
780.

air sur le perron de l'église, sum 
la direction du Rév. Pire IruneUe. 
La maître d»

NOEL-NOEL c

avec anti fut M.

100,000 livres Ap. DE FRANCE-FILM Lancée. Cordial tue it à
Roger Bonin tone par M. l’abbé Donat Houle. ]

Ce petit homme mince, au visa­
ge triangulaire surmonté par les 
vagues pressées d’une chevelure 
aussi noire que celles de la mer de 
même nom, au regard rêveur d'a­
moureux transi perpétuellement é- 
conduit, à la bouche minuscule d’ob 
une voix aoaotante murmure de» 
mots tendres, paraît être le Pier­
rot parisien.

Blea str, an Pierrot sans mao-

103a, St-Chariee, Tti. SW
7C38-30mai-tf.-p.

Ni avons ee roam approai-6885—ümjno. Ls vie est faite de choses tris­
tes qu’un ne pent éviter, et l»100,000 livres de 

tuyau de 1er d’un demi
mal

AVIS PUBLIC — Il inc fait 
i plaisir d’annoncer à tous les clients 

; de la Maison Beatty Bros., manu­
facturier de Laveuses, Repasseu­
ses, etc., que Je suis à leur entière 

1 disposition, pour service de toute 
1 sorte. Magasin 613 Notre-Dame, 
| Joliette. Tél. 166, J.-R. Pinard, gé 
I rant.
g. 1063—Juin-6-13-20-27
il’

grande verte qn’sR* demande,■ e of- c’est toujours laL’Idée religieuse vit et agit dans 
1rs races humaines, comme ls sè­
ve des arbres sous l’écorce; elle 
fait tour à tour leur grandeur et 
leur déchéance.

à prix co 
Aussi fixture* de plomberie 
geea. F. RATELLE, 77 Saint-

frone (R. ». DM*)

Mon Coeur est 
sonne encore 
ree que

Vi sa le ride des hev^
pte*.

t
6136-—j .n.o.

m -(Edgar Quinet)

. -M**-.........—'---------------- ■SüMéèéÉwe
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Décès à St-Thoma» u — families P.-B. 
Monge* u, n. itenauo, L. K. He- ST-DAM1EN <î;

I
Lundi, la 3 juin, fut célébré le 

mariage de Mlle Yvonne Bruneau 
à M. Roland Provoet, de St-Da- 
mien. La bénédiction nuptiale leur 
fut donnée par M. l’abbé Rebil­
lard, curé.

Pendant la meeae, le chant fut 
exécuté par les Enfanta de Ma­
rie. Après le mariage, une magni­
fique réception eut lieu chez M. 
Desire h run eau, père de la ma­
riée. Les nouveaux époux parti­
rent ensuite pour voyage et au 
retour il y eût une agréable soi-

Le 3 juin denier, la mort enle­
vait au sein de sa famille, un être 
cher dans la personne de M. Eugène 
Desmarais, époux en lères 
de feu Robertine Martel et eat se­
condes noces de Yvonne Barrette 
(Drain ville).

3— M. et 
Mme U. Neveu, famille U. Mlloi, 
auie A. Faust, famille IL Renault, 
J. tirosseau, E. Brosseau, N. Ua- 
doury, Mlles Laporte, M. L. Bé- 
Usle, E. Lanvière.

Bouquets spirituel». — Mme H. 
Mongeau, M. «*. Barrette, Person­
nel du Couvent de St-Thouias, M. 
et Mme A. Lafo'nd, Caul et A. Com­
tois, Mlles Estelle Coulombe et F. 
Asselln, Inst., Pauline, Rolande et 
Jean-Guy Coulombe, M. et Mme 
L. J. Beauparlant

Témoignages de sympathise. — 
Famille J. Barrette, M. et Mme H. 
Caisse, famille W. Barrette, M. J. 
Lu vigne, famille C. Martel, M et 
Mme E. Neveu, M. et Mme A. Râ­
telle, M. Kniilien et tieorginc Mo­
rin, famille R. Désaulniers, M et 
Mme E. Clément, M. et Mme M. 
Sansregret, M. et Mme VBillan­
court, famille A. Barrette, famille 
IL Barrette, M. et Mme R. Cham­
pagne, M. et Mine O. Neveu, M 
et Mme R. Barrette, M. et Mme 
P. E. Pichc, M. et Mme Marseille, 
famille Alfred Caumartln, M. et 
Mme E. Coutu, Cong. des Enfants 
de Marie, les élèves du Couvent 
St-Thomas, M. J. Turgeon, famille 
A. M. Goyet, M. et Mine G. Roy, 
F.-E. Ha mois, familles G. Unisson,
L. Lapierre et J. B. Lusalle, M. et 
Mme V. Sansregret, M. et Mme A. 
Emond, Mme J. I.afortune, famille 
O. Lavallée, M. et Mine A. Beau- 
lieu, M. et Mme J. B. Lefebvre,
M. et Mme A. Gadoury, J. R. La- 
saUe, famille Camille Mondor, 
Mlle Coutu, M. et Mme Coutu, fa­
mille A. Cabana, Mlles H. et S. 
Coulombe, M. et Mme R. Turcotte, 
famille L. Champagne M. et Mme 
E. Parent, famille B. Mondor, 
Mlles L. Jodoln, P. Desrosiers, J. 
Main, C. Doré, A. R. A. Déniel, M. 
Lafrenière, T. Jalette, A. Champa­
gne. G. et J. Chartier, S. Gagnon, 
A. Mainville, A. C6té, M. Malo, H. 
Desfonda, M. et Mme A. Com­
tois.

1$noces
m:

l!Agé de 61 ans, M. Des marais 
s'est éteint paisiblement après 
longue maladie soufferte avec ré­
signation. Il laisse pour déplorer 
sa perte, outre

l*S

•1%& m ■ ;

M
une y:m TMiBI

'um ison épouse, huit 
enfants, issus de son premier 
«âge, trois fils: Rosaire, Robert, 
P.-Einlle.

'm'ma- ..il

\ £ f

rée.
HrCinq filles: Jeannette,

Rose-Hélène, Antoinette, Gabrlel- 
le, Aline. Il laisse également huit 
petits-enfants: cinq fils: C.-Arthur, 
L.-Marie, Marcel, M-Noël, J.-Clau- 
de; trois filles. Fleur-Ange, Fleu­
rette, Madeleine; sa mère Mme Vve 
Hercule Desmarais, ses frères: Adé­
lard, Maxime, Joseph,;
Mme E. Brosseau (Parmélia), Mme 
David Neveu (Hélène), son beau- 
père, M. Camille Martel, plusieurs 
beaux-frères, neveux et nièces.

V .Y assistaient un grand nombre 
de parents et d'amis. :. iii

> iV
• Z

Le .1 mai, est pieusement dé­
cédé M. Louis Marion, époux de 
Athala Croisetière. Il laisse pour 
pleurer sa perte, outre son é- 
pouse, 2 fils, MM. Albert Ma­
rion, de Montréal, et Léo Marion, 
St-Damien ; 3 filles, Mme Amé- 
dée Mondor (Eva), Mme Roger 
Lutulippe (Ella) de Montréal; 
Mme Arthur England (Yvonne), 
plusieurs petits-enfants.

Ses funérailles eurent lieu lun­
di le 3 juin à 9h.30. Les porteurs 
étaient MM. Siméon Maxwell, 
Fidèle Mondor, Wilfrid Dandon- 
neau, Gédéon Baril, Jean-Bte 
Comtois et Georges Croisetière.

Nos sincères sympathies.

i 45I
M

M m i*V
ses soeurs, i

!
ee fck l'tiogt de cette lager 

<Q^ wflriwiw, de ce brauvagc léger qui
' tpeiniiiftdebleacu U •oif.de cet

!8

iDi touch* i droite, Emilie, Annette, Mûrie, Cécile et Yvonne 
plaide i

®KEAont un
inouï i mordre dans un morceau de crème glacée MelOroll !Les funérailles eurent lieu le 6, 

en l’église paroissiale au 
d’une assistance très nombreuse.

ai milieu

LA CRÈME GLACÉELe service fut chanté par M. 
l’abbé N. Aumont, curé, assisté de 
MM. les abbés Gadoury et Jetté. 

Des messes furent dites

‘/à

frontenac

lin Breuvaft SEC et LEGER

ii

aux au-
tels latéraux par MM. les abbés 
Allard et Laporte. melOrol M

!Iæs porteurs étaient MM. Pierre 
Barrette, J os. Barrette, Wilfrid 
Barrette. Ed. Brosseau. O. Milot,
D. Neveu, tous beaux-frères du dé­
funt. La quête fut faite par MM. 
Roger Desmarais et Ro/er Barrette 
ses neveux.

Parmi l’assistance, outre 
rents déjà mentionnés, on 
quait M. et Mme H. Barrette. M. 
Adélard Barrette,
Mmes O. Milot, R. Désaulnicrs, A. 
Martel, W. Barrette, M. Desma­
rais, Mlle B. Martel, 
soeurs. MM. A. Laporte, H. Lapor­
te, O. Laporte, J. Morin, M. et 
Mme H. Caisse, Mmes H. Desmu­
rais. ,1. La vigne, H. Mongeau, 
oncles et tantes, MM. Ros. Faust, 
Raoul Faust, Mlles A. Faust, Ma­
riette Désunirais, Lucilc et Thérèse 
Brosseau, MM. Arthur Dcsmarals, 
J. I.nrivière, R. Larivlêre, A. La- 
rivière, O. Caisse, L. Neveu, J.-O. 
Laporte, A. Caisse, M. et Mme 
Jos. Morin, M. et Mme A. Desma­
rais, Mlles J. Caisse, Berthe Mon­
dor, MM. Réal Dcsmarals, M. et 
Mme Ed. Bonin, M. et Mme Ant. 
Coulombe, M. et Mme Ant. Du­
rand, M. et Mme A. Roch, M. et 
Mme E. Robert, Mmes L.-C. Cau- 
martin, P.-E. Plché, E. Marseille, 
Léonard Lnsalle, L. P. Lafond, J. 
Lafortune, Vlateur Sansregret, A. 
Lepage, R. Casaubon, N. Gadoury, 
W. Lasalle, Oscar Lavallée, Vict. 
Masse, Alph. Turgeon, C. Beaupré, 
W. Plouffe, R. Comtois, H. Laval­
lée, A. Fafard, A. Coutu, T. Rl- 
vest, V. Coutu. A. Roy, Alb. Guil- 
bault, J. Robitallle, H. Goyet, M. 
et Mme Roméo Champagne. Mlles 
Denise Martineau, E. Oftté, Y. La­
vallée, Alice Perreault, Lucienne 
Perreault, Mme André Perreault,
M. Lucien Perreault, L. Martineau,
E. Perreault, Mmes Agapit Beau­
pré, E. Masse, Mlles J. Olivier, 
Thérèse Roy, M. Coutu, L. Masse, 
Irène Barrette, J. Rondeau, C. Fo­
rest, A. Comtois, Irène Goyet, A. 
Dubeau, H. Coulombe, A. Roy, G. 
Asselin, F. Perreault, B. Larivlêre, 
A Coulombe, C. Perreault, A. Har- 
nols, S. Coulombe, L. et F. Desma­
rais, J. Caisse, F. Masse, S. Ron­
deau, J. Lepage, G.-J.-H. Coulom­
be, L. Lefebvre, R. Robitallle, L. 
Valois, F. Houle, J. Plouffe, G. 
Joly, L. Turgeon, L-F. Goyet, R. 
Coutu, L. Coutu, D. Harnois, G. 
Asselin, J. Harnois, R. Harnois, G - 
U. Olivier, J. et C. Goyet, MM. C. 
Beaulieu, L. Perreault, L. Marti­
neau, Mme G. Goyet, M. et Mme
N. Savlgnac, Mme A. Goyet, M et 
Mme Mast ai Turgeon, Mme A. Roy, 
Mme S. Harnois, M. et Mme E. 
Harnois, M. E. Mondor, Mme A. 
Lafond, M. A. Ducharœe, Mme L. 
Brunelle, Mine C.-E. Lawson, Mme
L. J. Beauparlunt, M. A. Arnault,
M. et Mme G. Asselin, M Biol Du- 
charme, H. Barrette, H. Forest, J. 
Savlgnac, A. Martineau, Henri 
Mondor, A. Mondor, A Lafond, A. 
Lafond, O. Lafond, R. Lasalle, E. 
Mondor, B. Olivier, A. Perreault, 
A. Comtois, Mme P. Masse, R Du­
beau, C. Chabot. A. Forest, J. 
Malo, E. Renaud, E. Mondor, L. 
Laplerre, H. Goyet, S. Forest, L. 
Lafortune, Dr R. Amyot, A. Mar­
tineau, H. Laporte, R. Savlgnac, 
Mme A Bélair, D. GaUbault, I» 
Goulet, N. Turgeon, A. Forest, J - 
Bte Lefebvre, C. Goyet, M. M 
J. Adam, S. Harnois, A. Goyet, R. 
Barrette, E Coutu, B. Perreault,
J. M Desjardins, E. Ctoulombe, E. 
Olivier, M. et Mme T. Roblllerd, 
M. L. Gadoury, H. Harnois, Mme 
D Coulombe, W. Masse, M. et 
Mme L. Champagne, G. Goyet, A. 
Champagne, JM Lavallée, B. 
Houle, J. St-Amour. D. Coûta, M. 
et Mme L. Forget, M. et Mme B. 
Phrent, Mme V. Coutu, T. RoM~ 
tallle, Alph. Turgeon, M. Turgeon, 
T, Lafond, J.-D. Durand, W. La­
salle, D. Coulombe, P. Bourré, G. 
Jely, ' A. Barrette, B. Costa, - R. 
Cerceau, B. Conta, C. Harnois, 
L. Obvier, A. Râtelle, B. Robert,
K. Lavallée, L. P Obvier, D. Hu­
bert, J. Perreault, C. Harnois, W. 
Lafond. IL Costa, A. Costa, T. 
Wrest, M. et Mme B. Monder, V. 
Robttaffle, F. Dudemaâoe, F. Mas­
sa, R. -Asaeila, D. Goyet

Ste-Emélie
oi

de l’Energie ij

Choisie pour les jumelles Dionne !
VA-ET-VIENT:—Un groupe de 

parents et d’amis de M. Philibert 
Belleville, venant de Montréal, St- 
Alphonse, Joliette et Sainte-Emélie 
sont venus ces jours derniers pren­
dre le dîner au camp de M. Phi­
libert Belleville. Tous sont revenus 
enchantés de ce beau voyage.

'

::AU CANADA ts ifLes fameuses Jumelles, mangeant un cornet de MelOrol, 
à leur anniversaire de naissance. Quelle fête pour 
fants! On leur a donné de la crème glacée. Et naturelle­
ment on ne pouvait leur offrir que la meilleure des 
crèmes glacées. Les gardiens des Jumelles n'offrent aux 
enfants que des produits irréprochables, et voilà pourquoi 
ils ont choisi MelOrol de préférence à toute autre 
crème glacée.

ses pti- 
remar-. ir r

ces en-
! 'i:
>|i!*

beaux-frères;: ' I

Cette Semaine l'uwlpu Jauhsrt
Indique que le marchnnd 
vend dl le véritable crème 
tiacèe MelOrol. Quand 
voue rouler de le crème 
glacée^ demander MelOrol. 
Chee roue le# dépoelialree 

Jouèerl.

lîscs belles- Un groupe de parents et amis 
de Montréal de passage ces jours 
derniers chez Mlle Rollande Belle- 
ville, en excursion de pêche.

—- LUI 11
.R3Chaque rouleau de MelOrol, qui est une portion indivi­

duelle, est enveloppé automatiquement dans le congé­
lateur même. Du point de vue sanitaire, cette enveloppe 
est une grande protection pour MelOrol: elle lui conserve 
sa pureté, sa fraîcheur et sa saveur délicieuse.

REMERCIEMENTS
Mme Vve Eugène Desmarais, 

ainsi que la famille remercient 
bien sincèrement tous ceux qui leur 
ont témoigné des marques de sym­
pathies soit par offrandes de 
messes, bouquets spirituels ou as­
sistance aux funérailles.

41
l.c.s prétendus mouvements de 

Jeunesse se sont réunis à Mont­
réal, lit semaine dernière, pour 
passer un ban sur la société moder­
ne et tenter de lui causer un 
grand préjudice. Une journée exac­
tement avant que les barbares na­
zis n'aient bombardé la capitale de 
la civilisation, Paris, ces jeunes de 
Montréal et d’nilleurs se met­
taient vn guerre contre cette mê­
me civilisation que des millions 
d'Allirs défendent ou prix des 
plus durs sacrifices et privations.

L'esprit humain offre souvent 
d'affolants contrastes et décevan­
tes inepties qui dépassent toutes 
les bornes et ces jeunes ont doublé 
encore l'incroyable en affirmant 
vouloir détruire les libertés civi­
ques que des millions d’hommes 
cherchent à défendre pur tous les 
moyens possibles. Le travail hon­
nête et l'industrie des particuliers 
procure au Canada du travail et un 
gagne-pain à quelque 11 millions de 
personnes Par là, on a obtenu un 
nouveau standard de vie qui com­
porte des automobiles, des radios, 
des téléphones, des télégraphes, 
îles maisons à air climatisée et 
combien d’autres progrès qui ren­
dent la vie plus simple et plus 
agréable en même temps que plus 
confortable. Mais tout cela a été 
fait avec profit sans doute, car il 
est de la nature humaine de tous 
les siècles à chercher profit dans 
toutes les actions.

sur toute lu vie de tous et de cha­
cun. En temps de guerre, ces or­
ganismes se sont volontairement 
soumis uu contrôle d’état pour fins 
d’unité et de solidarité, en vue de 
l’objectif final et seul important: 
gagner lu guerre. Aujourd'hui, 
c’est entendu, les affaires sont li­
mitées, les profits contrôlés, le 
commerce et les finances surveil­
lés. Mais tous ces hommes qui ont 
travaillé à réaliser ces productions 
travaillent de concert avec les gou­
vernements, sachant bien qu’aprèd 
la guerre, ces liens et ces restric­
tions seront enlevés.

Tous se soumettent de bonnes 
grâces au contrôle de guerre, mais 
ne pourraient le supporter en 
l’outres temps Ainsi, les journaux 
qui représentent ordinairement le 
type de la liberté subissent la cen­
sure en vue de la sécurité com­
mune. En temps de paix comme en 
temps de guerre, l’industrie et le 
commerce du Canada doivent être 
au service de la population et au­
cun contrôle ne saurait être plus 
efficace que celui du public lui- 
même qui" patronise ces commer­
ces ou industries et qui en somme 
en détient les destinées.

ses 1SOUHAITS:—Bonne fête à Mlle 
Hollande Belleville qui a célébré 
hier son 18e anniversaire de nais­
sance. De la part de ses parents 
et amis.

Essayez la crème glacée MelOrol aujourd’hui même!
I|l f i~ n uni. 1a sundaes et les laits 

pour vos enfants! .il5BIEHL
!

IX
CRÈME GLACEE MELOROL"'Faites toutes les livraisons en k 

vitesse...9 me cria le patron, et
ni?

Æ s
Distribution 

d’une somme 
de $600,000

Le nouvel alma­
nach des publica­
tions canadiennes

suns que lu chevelure ait 
perdre. On doit se laver le vi- ;Jf 
sage avec de l’eau tiède et du sa­
von, mais encore faut-il que le 
savon soit bien rincé. 11 est re­
commandable de finir par un beau 
rinçage à l'eau froide. Cela ferme 
les pores de la peau et aide à la 
circulation du sang.

à y

I11 K
-

D. McKIMLa Calas* Nationale d'Economie 
fait aoo vingt •deuxième partage 
annuel.

Ü'

IMI#
Mme Boyle conseille le bain ! 

quotidien, le soir avant de se met- ]:'■<!-R 
Ire au lit. C'est le moment le plus t>! 
opportun pour la plupart des fem­
mes. Celles-ci devraient faire usa- K 
ge de “Cold Cream” afin de faire 
disparaître le maquillage, puis te i j ; S'; 
laver avec de l'eau et du savon. ed

■Après cela, et quand la peau est ; ; ’ il) 
sèche on peut employer une crè- 1 pt* * 
me pour adoucir la peau durant le i 
sommeil I.r soin des mains est 
aussi important que la propreté du 
visage; il ne faut rien négliger 
pour que les mains soient toujours i 
douces, blanches et belles. Et pour g 
les conserver belles, il faut éviter 
l'eau chaude, les laver avec un sa- 
von doux, et employer une lotion. iJt;

FANT1NE 'fi®I

D’après le recensement des pu­
blications canadiennes tel que corn • 
pilé par MM. A. Mc Kim Limitée, 
et publié sous la rubrique ci-haut 
mentionnée, il y a eu au Canada 
durant l’année écoulée, augmenta­
tion d'un quotidien, trois hebdoma­
daires et 10 bl-mensuels, et une di­
minution de quatre publications 
mensuelles.

mmi 48,571 rentier#

feus recours à ;îI.a Caisse Nationale d’Economle 
fait, cette année, à la ml-juin et à 
la mi-juillet, si vingt-deuxième dis­
tribution de rentes viagères. Elle 
met en clrculitinn une somme de 
$600,000.00, Comme le nombre des 
participants est de 48,571, c’est di­
re que la répartition se fera par 
tout le Québec, même dans les Ma­
ritimes, votre jusqu'à l’étranger

Fondée en 1899, la Caisse Na­
tionale d'F.cononile possède un ac­
tif de quelque $18,500,000.00. Ce 
sont les frulti de l'esprit de pré­
voyance du Canada français depuis 
quarante et un ans. Les revenus de 
ce capital social Indéfiniment gros- 
slsant constituent chaque partage 
annuel. Ceux de 1919, les premiers, 
ne dépassaient guère $100,000.00. 
Ils ont donc «extuplé depuis cette 
date.

La Caisse Nationale d’Economle 
a fait d’énormes progrès depuis 
qu’elle a réussi à Introduire au 
pars le placement en viager. Au­
trefois, l’épargnant ne pouvait 
souscrire que des certificats Indi­
viduels. Maintenant, tout jeune mé­
nage, toute famille nombreuse, 
tout personnel ouvrier, tout grou­
pement religieux peuvent devenir 
rentiers à vie Jusqu’au décès du 
dernier survivant. Les propositions 
de vente sont telles, grâce aux ma­
thématiques actuarielles, que Von 
peut profiter de son argent non 
plus au bout de 30 ans de socié­
tariat, mais trente jours à peine 
après l'avoir confié à l’Institu­
tion.

INTERURBAIN
Un nouveau système de gouver­

nement a pris place sous notre 
ciel, alors qu’une commission pro­
vinciale contrôle la ville de Mont­
réal. Et déjà on lui soumet une 
cause type qui témoignera de son 
efficacité. Le taxi a causé un vé­
ritable problème des plus chaoti­
ques depuis plusieurs décades et 
s'impose de nouveau à l’attention 
des gouvernants pour une solution 
Immédiate. SI la présente forme 
d’administration y trouve solution 
juste et équitable, ses plus amers 
critiques devront faire amende ho­
norable et reconnaître ses vertus.

. . . pour obtenir immédiatement 
des rapporta sur tous les contrats!" 
Aujourd’hui, en effet, le TEMPS 
est le facteur vital dans l’exécu­
tion des contrats! Efficace, rapide 
et privé en temps de guerre com- 

temna de paix, le Téléphone Inter 
rend de précieux services à l’arrière. 

Le nuit comme le jour, l’interurbain est 
prêt* servir.

Cet almanach comme les éditions 
précédentes, est une mine d’infor­
mations sur les marchés, médiim 
de publicité et de la population du 
Canada des plus complètes sur 
tous les centres qui comptent un 
journal quelconque.

La préface de l'édition 1940 fuit 
mention, sous le titre “L’annonce 
en temps de guerre" que la publi­
cité doit assumer de nouvelles obli­
gations particulièrement pour con­
trecarrer l’histérie qui pourrait ré­
sulter de la guerre.

Cet almanach est publié par A 
McKim Limited, agence de pu­
blicité canadienne.

i

Ainsi, l’éditeur de ce journal 
rend un grand service aux gens de 
la région et personne ne voudrait 
voir disparaître cet organe, sous 
prétexte qu'il 
quelqu'un et à quelques-uns. De 
même l'épicier du coin, le pharma­
cien ou les compagnies d’utilité pu­
blique. Les compagnies d’électrici­
té font tourner le mécanisme de 
l'industrie, les banques rendent les 
échanges et le commerce possibles 
mire humains et nations, les che­
mins de fer sont de nécessité et 
combien d'autres services de pour- 
ruit-on pas mentionner. .

L'­en l*o
urbain

.

iun profit àcause ipMalm vigueur apria 7h. p.m. «C font*
In d» dimanche permet d’économiser.m On conseille de 

réduire les plan­
tations de tabac 1

WH

iL'enjeu total d’une 
guerre totale

1111 îtte
a

La production de tabac en 1939 
a dépassé pour la troisième année yjj_ 
de suite tous les records précé- ® 
dents. Le chiffre révisé de 109,- .jjii 
846,000 livres pour une étendue : ; 
de 91,036 acres dépassait de 8,- ,-;i 
461,400 livres, soit 8 pour cent £• 
les 101,394,600 livres produites ’ I 
sur 83,575 acres en 1938, et il est 
plus du double de la production >!.t 
moyenne quinquennale (1983-37), jjy 
qui était de 61,463,800 livres. Jp 
L’augmentation a surtout porté 
sur les plantations de tabac jau­
ne, spécialement dans le Québec.
Il y a eu augmentation égale­
ment dans les plantations de ta­
bac hurley en Ontario et dans 
les variétés de tabac à pipe dans 
le Québec, tandis qu’il y a eu di­
minution dans les plantations de

Santé et beautéVendant de longues années, ceux 
qui ont établi

industries ont donné leur temps, 
leurs énergies et leurs 
tout en contribuant su confort et 
à l" sécurité commune des Cana­
diens. Us ont connu des revers et 
des succès de sorte que finalement 
leur travail et leur Industrie 
mélloré le sort de tous. Et 11 fen­
drait, à en croire ces Jeunes, les 
remplacer, les mettre dehors f

Le •Canada n’est pas moins on­
ces commerces ou ggg* dans la guerre totale que ne 

le sont la Grande-Bretagne et la 
personnes, p^mee. Notre population aurait 

tôt fait de le savoir si, à l’heure 
actuelle, l’armée, la marine et l’a­
viation naxi
sur les divers fronts européens.

L’enjeu d’une guerre totale ne 
peut être que total: ce aéra ou 
une victoire compléta des Aillée 

entier asservissement du 
du monde à l’Ail 

La victoire complète comportera 
dee sacrifices énormes pour tous 
les belligérants alliés dont nous 

mais une défaite nous 
placerait sons un td jour d’hor­
reur qu’il est difficile, à moins d’4- 
tra Allemand, d’an imaginer tout 
lbdan.
. Voilà pourquoi le Canada étend 

t aaa liguas 4a défense.

I.e moyen le plus facile, le plus 
efficace et qui coûte le moins cher, 
c’est le bain comme le disait Ruth 
Murrin Boyle, membre du bureau 
du “Good Housekeeping Magasine" 
dans une récente causerie A l’Uni­
versité Cornell. Mme Boyle a dé­
montré qu’U n’y avait rien comme 
la propreté du corps pour amélio­
rer le teint. Se laver comme il 
faut avec de Veau et du savon 
non seulement nettoie, mais attire 
le sang vers la peau et stimule sa 
circulation.

Un grand nombre de personnes 
pensent qu’un bain fréquent fait 
tort aux cheveux. C’est faux. On 
peut se baigner tous les Jours

ces

Déa a dû, sur les ordres de son 
médecin, prendre quelques -jours 
de repos.

Parions cinéma...
n’étaient retenues

.XXX
LÀ FAMILLE CARLETT1 AU 

CINEMA "ILS ETAIENT CINQ PER­
MISSIONNAIRES"

La mode semble, depuis quel­
que temps être aux “Ils Etalent". 
Après “Ils étalent Neuf Célibatai­
res” et “Elles étaient douse fem­
mes”, voici qu’on annonce “Ils é- 
taient cinq permissionnaires" dont 
les interprètes seront Ginette Le­
clerc, AUce Tissot, Tramel, Ar­
mand Bernard, Raymond Cordy et
Marcel Vallée.

'

a a-

Après Louise et Vittoria Car- 
lettl, voici que leur jeune soeur 
Hélène fait dn cinéma. C’est 
dama le film “Le Diamant Noir”, 
d’après le roman de Jean Aicart, 
qu’Hélène Interprète l*héroine No­
ra, Jusqu’à l’âge de 10 ans. Loui­
se, sa soeur reprend ce personna­
ge- qoand cette jeune fille a at­
teint Il aaa. Ainsi les deux soeurs

'iou un
Sans trop savoir ce qu’ils vou­

draient faire au Juste, les Jeunes 
du congrès de Montréal cherchent 
d’abord à démolir ce qui existe. 
Sans vouloir le reconnaître, Ils font 
du communisme à outrance, bien
qu’ils tentent d’en répudier le___
Pour eux, Il faut établir an contrô­
le du

Les lumières ne font qu’éclai­
rer la route, mais ne donnent pas 
aux hommes la force de la par­
courir.

(Benjamin Constant)
tabac à cigare.Incarneront elle# dans le même

Im société du placement du ta­
bac jaune d’Ontario a conseillé 
aux producteurs de planter en 
1940 une étendue d’au moine un 
tiers moins grande qu’en 1989. La 
société du marché du tabac buriey 
a conseillé de réduire de 12.6 p.c. 
l’étendue réservée à la culture de 
ce tabac en 1940. Il peut aussi y

gouvernement de l’état, sur 
toutes les Industries, les eouuner- 
c*s. les affaires et conaéquea

Mm, le ;, mais àic
Si
EHIM«V

; ENTREFILETS
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MARIE DBA 1ST BLESSEE 

PAR UN PROJECTEUR

t-(Ducharme & Frère
GARAGE CENTRAL

— auto

An 1er juin 1989 In valeur de
était

ALLER ET RETOUR DE JOUETTE A

VAL D’OR - - $825
•tan à «4,497,788,000 contre «4.- 
$41,008,000 nu 1er juin 1988.

La..chawaaata artiste Marie Déa, t
venant, août pen damaque

avoir daa diminutions dama tan“Plè-
Nadsat Ion quatre mole torati-. plantations québeequoisea, non 

lament dans ta tabac jaune mais 
aurai dans ta# variétés de tabac à
pipe.

gc" a été I 
leur stars qa’eBe tonnait “Omet 

la. ftatt aoira”. «ta

par. un projec-
née le 80 avril 1840 1» produe» ALLER: 7.50 p.m. (ha.) VENDREDI 21 JUIN 

RETOUR! jusqu’au MARDI, 25 JUINSounüwion e ___r___ de tait entier .
«■b* et de noue produits du lait 
A did 4m 4M8R1S1 livras

reçut sir ta. tâta
Tnrifh dgalesnent réduits de plusieurs autres endroits.

car Mario Déa. abri pas as front•S Aie de l’ordre dans l’espace et 
dans le temps

ita.de A. POT, agent T4L 111
Fo
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t
M. A. Barrette» M A L. 

à la Législature
COMMENT IL S'HABILLAITLE SPOBTIF DE 1900 ET

TU ES FOLLE! MON PÈRE CONNAÎT ÇA #. 
ENCORE MIEUX ET IL OIT QU'UN OéMMOf i 

EST BEAUCOUP PLUS DANGEREUXI

MON PÈRE CONNAÎT BIEN ÇA LES 
AUTOS ET IL DIT QU'UN ÉCLATEMENT 
EST TOUJOURS PIRE QU'UN DERAPAGE! I fermement qui portait en lui tou­

tes les maladies politiques de notre 
époque.

Discours prononce, le 4 juin 1M0, 
per M. Antonio Barrette, M.A.L., 
à l’Assemblée Législative de (ÿsé- 'r !mm y:>_

L
■Mbec. T'i*. Le Chef de l'Union Nationale et 

ses collègues, devant les désastres 
accumulés au cours des deux der-

Az——%

£ ^

»,
/ <5

i Monsieur l’Orateur,
En prenant part A ce débat pour 

faire connaître les opinions et be­
soins de mon comté, je manquerais 
à mon devoir, si en premier lieu, 
je n'exprimais la sympathie pro­
fonde que nous éprouvons tous, à 
Juliette, pour nos alliés, et aussi 
la confiance Inébranlable dans le 
succès final de nos armées.

Monsieur l'Orateur, je désire 
aussi. Imitant en cela mes collè­
gues, dire A l'I Ion. Trésorier Pro­
vincial que la facilité avec laquel­
le il s’est exprimé en un français 
Impeccable, a plu A cette Chambre, 
et aurait dû, A mon sens, donner 
satisfaction nu député de Lotblnlè- 
re puisque l’on peut (lire de l'Hon. 
Trésorier qu'il est bilingue. Toute­
fois, le patriotisme du député va 
plus loin que rein: parler les deux 
langurs officielles, ce n'est pas suf­
fisant. Il ne peut, cependant, sur 
ce point, que reprocher A l'Hon. 
Trésorier son nom anglais; si, de­
main, le même trésorier répondait 
nu nom de Mnthleu, ce serait sans 
doute parfait. De ce eôté-cl de la 
Chambre, M. l'Orateur, nous di­
sons simplement “What’s In a 
naine!" Mon rollègue de Brôme a 
aussi parlé en français; Il a même 
manifesté le désir d’étudier plus 
encore la langue de Molière et je 
suis heureux de l'encourager et de 
le féliciter.

Les sympathies et les félicitations 
adressées A qui de droit, permet­
tez, M. l’Orateur, que je taquine 
un peu les honorables députés de 
la droite; ceux qui ont pris part à 
ce débat, ont brossé un tableau 
de l'administrai ion du gouverne­
ment national en couleurs sombres. 
Nous ne voyons pas du même an­
gle de ce côté-rl de la Chambre; 
nous prétendons plutôt, et nous l’a­
vons répété et prouvé mille fols, 
que nous avons mis de la couleur 
et du soleil et de l’espoir dans la 
vie quéhecquolsc par une législa­
tion qui a été l’image fidèle des 
besoins du peuple.

Après qu’un nouveau mouvement 
populaire sans précédent dans no­
tre histoire politique eut porté le 
Chef de l’Union Nationale sur le 
sommêt, Il a immédiatement, de 
ees hauteurs, porté son regard dans 
la plaine afin de mieux voir ce 
dont avait souffert ce peuple, pour 
lequel il a combattu avec tant de 
vaillance, et quelles étaient les 
causes des maux dont il souffrait. 
Il s'est appliqué Immédiatement A 
redresser les torts, A améliorer le 
sort des classes laborieuses. Pour 
se mieux convaincre du bien Im­
mense qu’il a accompli avec ses 
collègues, il suffit de lire les Sta­
tuts de In 2e session de 1936 et 
aussi ceux de 1937-38-39 et d'aller 
ensuite dans toute la Province 
constater l’application de ces lois 
conçues en grande partie pour as­
surer une plus juste répartition de 
l’argent, pour arrêter l’exode des 
campagnes vers les villes, pour ar­
rêter la marche envahissante du 
paupérisme dans les centres, résul­
tant de l’Indifférence et de in po­
litique de Inlsscr-falre de l'ancien 
régime qus n’avait d’autre am­
bition que de contrôler l’Education, 
la Presse, les Associations de tou­
tes sortes, dans le but de garder les 
rênes d'une administration qui pro­
fitait d’abord aux favoris du ré­
gime et aux vieux beaux qui sou­
tenaient sur des béquilles un gou-

F"
1nlèrcs décades par ce régime, en 

face d’un profond malaise social, 
et voyant le marasme dans lequel 
était plongé l’Agriculture, se mirent 
à la besogne. Il n’y avait qu'un 
seul moyen, M. l'Orateur, de sou­
lager les vieillards, les veuves, les 
orphelins et les aveugles, c'était 

une aide directe sous forme
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pur
d'allocations et de pensions que 
l'ancien, régime' leur avait refusé 
pendant plusieurs années et que 
nous avons accordé, nous de l'Union 
Nationale, au coût de millions de 
dollars. Il n’y avait qu’un moyen 
de venir en aide à l’agriculture, 
c'était en lui donnant une source 
de crédit que l’ancien régime a- 
vait toujours refusé de lui donner 
et avait toujours combattu sous le

j

mUN NOUVEAU PNEU GOODRICH 

VOUS PROTÈGE CONTRE LES 

ECLATEMENTS ET LES DÉRAPAGES
///

/// ' -
'mmif :

mm
• D'ordinaire, les enfants se querellent pour des riens; le 
motif, celle fois, mérite pourtant la sérieuse attention de leurs 
aînés qui conduisent une auto.
Une des principales caractéristiques de sécurité du nouveau 
Silvertown est sa semelle Life-Saver (Sauvegarde de Vies), 
spécialement dessinée pour fonctionner, sur routes humides, 
à la façon d'une série d'essuie-glaces à jeu rapide. Elle balaye 
l'eau à droite et à gauche, la rejetant au dehors par ses pro- , 
fondes rainures et asséchant si bien le pavé qu'on peut allumer j 
une allumette dans sa trace! On conçoit aisément pourquoi I 
Silvertown donne les arrêts les plus rapides et les plus sûrs II 
qui soient !
Et, rassemblant les caractéristiques de sécurité, le nouveau j 
Silvertown vous donne lu Mi Doré; la résistance de ce Pli Doré ' 
exclusif à la chaleur interne du pneu constitue une protection \ 
scientifiquement établie contre les éclatements aux grandes l 
vitesses.—Ne risquez ni dérapage ni éclatement! Parlez au \ 
marchand Goodrich le plus voisin du munir votre auto de 
pneus Silvertown dont la 'double sauvegarde' vous est donnée 
sans supplément de prix.

prétexte que les cultivateurs ne 
rencontreraient pas leurs intérêts. 
Ce crédit nous l'avons donné en 
prêtant, en trois uns, $35 millions 
aux cultivateurs. Il n'y avait qu'une 
chose A faire pour faire disparaître 
les dettes et les pitons que l'an­
cien régime avaient contractés et 
semés A profusion par toute la 
province, c'était de payer les unes 
et de racheter les autres, nous en 
avons payés et rachetés pour $46 
millions. 11 n'y avait pas d’outre 
alternative, pour faire disparaître 
le chômage que de faire des tra­
vaux publics, nous en avons fait 
pour $61 millions, et M. Fisher, le 
Trésorier Provincial sous l’Union 
Nationale, en présentant son bud­
get, le 1er mars de l'an dernier, di­
sait A cette Chambre que dans la 
seule période s'étendant du 1er 
août 1937 au 31 décembre 1938, 
le gouvernement de l'Union Na­
tionale avait fait des travaux ré- 
médiateurs au chômage pour un 

de $24,472,336.00 dont

Et voici co qu’ils 
disaient:

m%n il
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LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIERE-GRAND-PÈRE BUVAIT■ 10177 I comment la Chamlire à nlr Scal-O-Matlc Life-Saver 
LIJlZ. i vous PROTÈGE DE DEUX FAÇONS . . .
1. Protection nouvelle contre éclatement» . . . Iljnc 
I j lune "A. fertile en ft 
•autogiiéristanie’ ttclle
il fi Iniuret, irjntluruuni le danger JViUleiueni vu 
simples luîtes li rites. Même hors de cette /une, en “H,**
Seal O M.itu offre une autre protection par U résistance 
f.o , supérieure «le m s parois iviuies en ‘Tufl-Rubher.’

I

# m2. Protection nouvelle contre
dégonflâtes ... La nouvelle dou­
blure exclusive Sell Healing (‘auto- 
guérissante* ) scelle instantanément 
et complètement les crevaisons par 
Clous, verre, etc.

Ijtvmviiiv s j «I* luUlurc iniciiture 
imm.hu .«m inviM coupures el
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! dusses de eonsoimuuteurs d'électri­
cité qui furent désignés pur le 
gouvernement, et cette réduction u 
été appliquée de façon A dégre­
ver des petits commerçants, des 
petits industriels ainsi

M. l’Oruteur, j’ai remarqué que 
les discours prononcés par les dé­
putés ministériels qui nous ont pré­
cédés étaient bourres de toutes sor­
tes d’affirmations gratuites, de tou­
tes sortes d'avancés, et de choses 
imprécises. Je me souviens de mon 
ami (le ltivlùre-du-Loup-Kamouras- 
ka qui a dit, h un certain moment, 
que le parti de l'Union National^ 
a protégé les trusts sans dire ce­
pendant où, quand et comment il 
les « protégés. Evidemment le dé­
puté Ignore certaines choses; sait-il, 
par exemple, que par des démar­
ches personnelles faites par le 
Premier Ministre de l’Union Na­
tionale, au mois de moi 1938, au­
près des autorités de la Montreal 
Light lleat & Power, cette compa­

gnie a consenti une réduction de 

$400,000.00 en faveur de certaines

de permettre le développement 
d'une paroisse nouvelle dans le nord 
de la ville et pour régler une 
question vieille de 30 ans; en fai­
sant ces travaux nous avons aidé 
les sans-travail et les contribuables. 
De plus, M. l'Orateur, ces travaux 
ont été faits pour le montant des 
estimés préparés quelques années 
auparavant par l'ingénieur de la 
cité, quoique nous ayons augmenté 
les salaires de $0.25 h $0.30 et de 
$0.30 A $0.37. Malheureusement, a- 
vcc l’avènement des soi-disant pro­
tecteurs de l’ouvrier ces salaires, 
ont été baissés à $0.30 de l’heure, 
les ouvriers murmurent, Ils sont dé­
çus, ils sont aigris. Ils croyaient n- 
volr affaire à des hommes nou­
veaux, et ils constatent que 3 ans 
dans l’Opposition n’ont pas suffi 
pour purifier l'ancien régime, que 
ces trois années ne l’ont pas rajeu­
ni. Ils ont juré, M. l'Orateur, de 
renvoyer le vieux régime dans 
l'Opposition jusqu'il ce qu’une gé­
nération nouvelle lui ait succédé. 
Les ouvriers ont raison d’être iné-

montaiit
95%% payé par la province, soit 
$23,206.343.00; la balance de 4 % % 
était payée partie par le fédéral 
et partie par les municipalités qui 
n’étaient appelées à contribuer que 

$96,347.00 soit % de 1% du

^^Goodrich IMÎÎ Silvertown que des
boutiquiers de toutes sortes, qui 
payaient le tarif commercial et qui 
ont payé, après ces démarches, du 
Chef de l’Union Nationale, le tarif 
domestique. Cette réduction a af­
fecté 28,000 clients de la

SEMELLE PROTÉGEANT CONTRE DÉRAPAGES PU DORÉ PROTEGEANT CONTRE ÉCLATEMENTS pour
montant total que je viens de ci-
ter. Le moins que l'on puisse dire, 
c’est que si le gouvernement na­
tional venait en aide aux municipa­
lités sans égard A la couleur poli­
tique de ceux qui les dirigeaient, 
le gouvernement fédéral ne donnait 
pas justice A Québec, lorsqu’il ne 
contribuait que pour 4% sur un 
total de $24 Va millions dépensés 
en travaux en l’espace de un an 
et 5 mois, simplement parce que le 
gouvernement de la province n’é- 
tnlt pas libéral.

VENDUS PAR _____ïi±

J.-E. BEAULIEU
RUE ST-CHS-BORROMEE,

i compa­
gnie et leurs u valu, à partir du 
1er février 1939, une réduction de 
$400,000.00 par année. Le député 
sait-il qu'à la session de 1938, un 
député de l’Union Nationale, 
ami et

JULIETTE, P. Q.

71MEDEE HENRY mon
ex-collègue, Me Maurice 

Tcllicr, fit adopter un bill qui aug­
mentait l’évaluation des tourelles 
pour fils de transmission électri­
que de $25.00 à $250.00 pour tou­
relles avec base de 20 pds carrés 
et de $400.00 à $1,000.00 
tourelles uyunt 100 pieds carrés de 
bast. Ainsi d’un côté, nous augmen­
tions les taxes des compagnies et 
de l'autre côté nous faisions baisser 
le tarif des consommateurs. Je 
pourrais ajouter aussi que lorsque 
le gouvernement, en 1938, a acheté 
un pouvoir de la Noranda Power 
subsidiaire Tie la Noranda Mine,

703, DE LANAUD1ERE, TELEPHONE 306!

<

M. l’Orateur,Et aujourd'hui, 
nous entendons des députés, des mi­
nistres, se scandaliser des dépenses 
faites par le gouvernement natio­
nal, quand ils savent fort bien que 
ces dépenses ont été faites pour 
payer leurs dettes, pour sauver l’a­
griculture, pour protéger les dés­
hérités de la vie, et pour empêcher 
des gens de crever de faim dans 
les villes; quand ils savent fort 
bien qu’ils étalent la cause des 
cris et des clameurs qui s'élevaient

Marchands de 
beurre condamnésLa guerre laines de mille île ses suliluts, sont 

déjà tués ou blessés, que son Iniité- 
rii l <le vumbiit, dont les chars d'as 
■suni, oui à faire face à une résis­
tance héroïque; ou se dit qu'il fail­
lira liiéii que celle marée inferna­
le, epuisée, rendue au plus liant, 
ralentisse, s'arrête, s'immobilise, 
même recule. Quand velu sera-ce? 
< ‘es jours ci, demain ? telle est la 
question dans Ions les esprits, tan­
dis que les liantes et sombres va­
nnes ciiilIi11ile111 de déferler sur la 
campagne française, de la Manche 
à l'A rgoitnc, campagne qui jamais 
ne fui plus belle, sous lin printemps 
tiède cl fleuri. De petits villages 
coquets d'avant hier ne sont au­
jourd'hui qu'allias de débris fu­
mants, las de poussière rougir par 
le sang, nil des cadavres, face tour­
née vers le sol, s'emmêlant, de 
Français et d'Allemands, presque 
tous nés depuis le début lie ia der­
nière grande guerre; guerre qui 
parut affreuse en 1914 et qui ne 
semble plus qu’une guerre comme 
toutes les autres, auprès de celle- 
ci, qui est le déchalncmimt d'un 
enfer mécanisé, bouillonnant dans 
1rs airs, ru mer et sur la terre.

pour1

v.

Un commerçant de beurre de 
Montréal a été condamné à $50 
et aux frais dernièrement pour u- 
voir vendu des pains île beurre 
dont lu qualité n'était pus mar­
quée fidèlement. Les enveloppes é~ 
talent marquées de 1ère qualité, 
mais la qualité du beurre n’était 
que deuxième.

Un propriétaire de beui rerie 
dans les Cantons de l'Est a été 
également condamné à $50 et aux 
frais pour un même délit. Dans 
ce cas, cependant, les enveloppes 
étaient marquées première quali­

té tandis que la qualité du beurre 

était troisième.

/ Anxiété, 
t'roissjinlfs; «

inquiétude 
résument lu

angoisse. 
cela se

Iicontents; pendant que l’on baisse 
leurs salaires, on augmente ceux 
des favoris du Premier Ministre. 
Dans le Département de l’Agricul­
ture, M. l’Orateur, par arrêté mi­
nistériels on augmentait les salai­
res, îles amis du Premier Ministre, 
pour plusieurs milliers de dollars 
et jusqu’à $1,000.00 dans 
•l’ai tous les noms devant moi et je 
vous en

!" i

situation en F ru live, le sentiment 
du monde ,~0£'

25 Env

ci x i lise.
|l n’est pus désespérée ; elle est très 

grave, menaçante.

I I . I .situation

I noov
Va» dc ^ il ne paya que $500,000. un pouvoir 

pour lequel la compagnie deman­

dait $3 millions et dont la valeur 
réelle avait été fixée à $650,000. 

par des experts.

non*t
U eygand lance un nouvel appel à 

r soldats, qui se battent tciiace-
Uiciit, leur disant 
Inuit,

e\oppe5“Tenez jusqu'au 
'■'est le dernier quart d'Iieu 

j. re, il faut résister et résister ! Kn 
j, Norvège, les Uleuiauds

Un cas.

•i tACHETEZ
LE5 PEINTURES

cite quelques-uns. 
contre le Gouvernement attend 7 
mois pour prêter de l’argent h des 
cultivateurs qui sont menacés de la 
dépossession et pendant ce temps, 
le gouvernement prête de l'argent 
aux parents des ministres, diminue 
les secours directs de $100,000.00 
par mois à Montréal seulement, et 
diminue le salaire des ouvriers.

Par Pour échantillon GRATUIT écrivez 4 
■MF. MUA 1‘FCTIN CO. VANCOUVER, B.C.ont 1rs (il suivre au prochain numéro)

libres. capitulation. ru uns
Q s’rst faite parce que, on le voit, 
^ les Alliés ont besoin de toutes leurs 

troupes sur le front ouest, eu Fran­
ce et en Angleterre, face à la vîn­

tes 2
Côtés. F.t puis il \ i à prévoir l'of­
fensive italienne.

I elle mm Baseball Funérailles : —
La levée du corps fut faite par 

M. l’abbé J. S. Barrette, ancien 
curé et le service fut chanté par 
M. l'abbé Médéric Payette, curé.

Les porteurs .étaient MM. et 
Mmes Emmanuel Majeau, Elle Mu- 
jeau, Orner Perreault, Azarle St- 
Jean, Rosario Aumont et Adrien 
Au mont,

Conduisaient le deuil et firent la 
quête, MM. et Mmeà Alphonse 
Au mont, Euchariste Brien.

Nos sincères sympathies à la fa­
mille en deuil.

F à St-Thomaslente offensive teutonne de

5
C’est dimanche le 16 juin 

se fera l'ouverture du baseball à 
St-Thomas.

Le Ste-Elisabeth viendra

de tous les coins de la province en 
1986, cris et clameurs qui se sont 
transformés, sous l’Union Natio­
nale, en une harmonie, symbole de 
paix et de contentement.

M. l'Orateur, si les honorables 
ministres et députés de droite, ont 
pu pendant trois ans, sous le ré­
gime de l’Union Nationale, déam­
buler sans crainte dans les rues de 
nos villes, si la paix sociale a ré­
gné pendant trois ans, cela est dû 
au travail énorme accompli par 
l’Union Nationale, et parce que la 
population savait Qu’U était Im­
possible de faire plus pour l’aider 
à traverser la dure crise qu'elle ri­
vait,

Ce n'est pas tout, M. l’Orateur, 
pendant que l’on diminue les tra­
vaux de chômage et les salaires 
dans toute la province, on fait de 
la colonisation, et savei-vous de 
quelle façon? En augmentant tout 
simplement, là aussi, les salaires 
d’anciens employés amis, encore 
une fols sans doute pour leur lo­
yauté lorsqu'ils travaillaient pour 
le gouvernement national. J’ai aus­
si dans ce cas une jolie série de 
noms et Je vous en cite quelques- 
uns. Pendant ce tempi-là, M. l'Ora­
teur, l’hiver dernier, de» colons du 
comté de Téinlscamlngue tuaient 
leurs attelages de chiens pour les 
manger.

Il y a encore plus; le 15 dé­
cembre, par un arrêté ministériel, 
on augmentait le salaire d’un autre 
employé du ministère de la coloni­
sation, un M. Henri-Paul Thlsdel, 
de $400.00. On m’a dit que c’était 
le fils du ministre; je n’al pas 
voulu le croire et je ne doute pas 
que le ministre me dira que ce 
n’est pas son fila, “le Ministre ne 
dit rien, je conclus donc que c’est 
son fils qui a été augmenté de sa­
laire"...

queAnxiété, nugiilsse, ini|tiiétm!t-, ci- 
la résume la situation. Pourtant, 

il il n'y-u pas à désespérer. Aux deux 
millions d'Allemands jetés contre 

n eux en vligues successives et sans 
aucun souci de la \ le de ces sol- 

'« dais, les Français ont jusqu'ici ré 
sisté avec un vaillance et une olis 

' > filiation qu'il tant admirer. C’est
| parfois an moment où tout parait 

presque perdu que la situation 
I <t tourne soudain. Des foules sont en- 
I tassées dans les églises en France,
I ,i de Helms, de It mien, de P,iris, jus- 

’ qu’à Pau, à Marseille, à Nice, à 
I Lyon, dans les cités, les villes et 
» î les bourgs les plus reculés. “Sainte 
I B Jeanne il’Arc, sainte Geneviève, 
I P saint Héml, au secours!” clament 
I t des milliers de voix éplorées de 
I i femmes, de mères, d'hommes qui 
I firent la dernière guerre et. cou- 
I d ragetix sous Vangoisse, attendent 
I que les jours de celte semaine dé- 
I vident du sort de leurs fils, de 
I t leurs petits fils, de leur patrie. Il 
■ « y eut le miracle de la Marne en 
I i 1914. Un prie Dieu qu'en 1940 ce 
I 1 soit le mil acte de la Seine....

I ! La marche “Nach Paria”

A
%I i ren­

contrer la puissante équipe de St- 
Thomas. La joute commencera à 
2 heures.

\

A Ottawa
Cette partie promet d’être fort 

intéressante et nul doute que les 
partisans de chaque équipe 
pliront le stade. Devant 
jouera une des plus enlevantes 
joutes qui saura sûrement plaire 
à tous.

'

M King, Il y n déjà plusieurs 
heures, a prononcé à la radio 
d'Ottawa même, un discours qui, 
s'il ne révèle ni toute sa pensée 
ni tous ses plans, est néanmoins 
de teneur importante (le “Devoir” 
en a publié la substance samedi 
avant midi et le commente aujour­
d'hui en chronique d'Ottawa). Un 
attend xers le Vil Juin (jeudi pro­
chain en huit) le discours du bud­
get de M Itiilston, ministre des Fi­
nances. Il demandera au pays au 
moins $1,200 millions, soit les deux

-yj rem-
vous se “Ensemble”i

REVUE DE LA COOPERATION
g.

SOMMAIRE DU MOIS DE 
JUINm'd* * ^

sÿ&È T ^ • .I

ST-ESPRITn

Æ
V.!ï Meaaaffe dt Front», 

par: Gaston Prache.
Lit» Coopération à r Ecolo 'Frimai-

.*1

De passage dans notre paroisse i 
M. H. G. Beaulieu, Mlle Madelei­
ne Marsolals, M. et Mme Lucien 
Hebert, M. Roland Guernon, M. 
et Mme Léo Leclerc, de Montréal, 
ui. „ Desrochers, de Jollette, 
Mlles V„ A. et F. Paumé, de New- 
Glasgow, Mlle Lucile Beaudoin, de 
St-V!,n’ yllc Juliette Martin, de 
mi, nL, “• Lionel Lutendresse, 
Mlles Claire et M. Julien Richard 
de St-Jacques, M. Maurice Beau­
doin, de St-Lin, M. le Dr et Mme 
Armand Beaudoin, de St-LIn, Mlle 
Etlennette Contant de St Alexis

Décès Slrard t —
Dimanche, ont été chantées les 

louanges de Jean-Jacques, enfant 
de M. Olive Slrard (IL Lafortu- 
ne).

M. l’Orateur, je ne veux pas 
m’éterniser sur cette question de 
dépenses, nous avions un mandat l 
pour les faire, et l’augmentation de 
l’actif des cités et villes est plus 
considérable par les travaux que 
nous avons faits que l’augmenta­
tion de la dette provinciale; ces 
dépenses étalent justifiées par la 
misère du peuple, elles étalent ré­
clamées à grands cris par toute la 
population, et j’étais heureux d’en­
tendre, U y a quelques Jours, le 
Chef de l'Opposition dire à cette 
Assemblée de députés que al c’était 
à recommencer, Il ferait exactement 
la même chose.

r»./ par: Frère Léon-Alphonse,
mariste,

La Mutualité dan» le Québtc, 
par Gérard Fillon. 

Savet-vou» qu»f 
Le» Coopérative» dan» VEco- 

nomio Agricole, 
par: Roméo Martin, agronome 

Région» Coopérative».
Nouvel Etvor de le Coopération 

aux U»» de ta MedeMa».
P«r: Alfred Gellaat, pt». 

Gazette Coopéra*iot»,

a
tiers pour nos dépenses de guerre 
de 1910-41, Du même t ■ /tascoup on ap­
prend eu quelles seront nos nouvrl-

:

>!les taxes fédérales et quels grands 
emprunts le Canada va lancer pour 
faire faee à la guerre. I<es événe­
ments de ces jours-ci pourraient 
gonfler davantage ce budget et en 
porter l'ensemble à un milliard et 
demi de dollars. Ce serait à peine 
$200 millions de moins que 
coûté directement notre participa­
tion à la guerre européenne, des 
années 1914 à 1918. Geo. Pelletier 
—"U Devoir"

iMiïl

y
; 'mm il.n presse française nr cache pas 

la gravité de la situation ni ne dore I 

la pilule à son public. SI les com­
muniqués officiels sont à Juste ti­
tre laconiques, la “situation est ex­
trêmement grave..., crucifiante..., 
angoissante..., menaçante... 11 ne 
faut pas néanmoins désespérer, la 

;France rebondira", disent les quo­
tidiens de Paris. A la population 
• •aux aguets. Hile met son suprême 

espoir dans cette pensée, énoncée 
H, par Weygand, que l'avance alle­
ge mande coûte affreusement cher A 

l'état-major d’Hitler, que des cen-
'

ilfc fi,
i -nous a n■tf n>'m .• V. BARRETTE P#r:

Coopération Média»h,
PT Dr Jieqan Tremblay. 

Fait» »t Noueette».
Note» Bibliogropkipu»,

PT: Mqyie Mutin.
On s’abonna à "ENSEMBLE 

•n faisant parvenir son chèque ou 
bon de porte A Cam pertuie f#
Québec. °-------r- $LW pr an-

- At jS> '*

CCS.Dans la ville de JoHette, nam# 
avons dépensé peer l’année se ter­
minent le « juin’ ISW, $84,600.00 

travsax de chômage; sur ce 
montent $000.00 
matériels, soit moins de 10% penr 
le matériel Nans avons, M. POm- 
teer, dépensé environ IteSjWO.OO 
en trais nas pear construira nu é-

péeèe Perraanh « —
l e 81 mal, à l’Hospice de la 

r«,de2ce à St-LIn, est décédée 
à Pige de 71 ans, Mme Alcide Per­
reault.

Elle laisse pour pleurer sa per­
te. ses enfants. Mme Mastal Le- 
marche (Marie-Anne) Peter Per- 
reanlt, Mme Napoléon Bertrand 
(Albertine), Noel Perreault, Albert 
Perreault, S. M. Anne-Yvonne, 
Mme Louis Raymond (Yvonne) et 
j.-Orner Perreault

L. 7

.
T.e malheur est aussi nécessaire 

A l'homme que l'ombre au tableau. 
l’n homme continuellement heu­
reux se laisserait vivre, mats ne 
vivrait pas.

il

Sur les borda d’un vieux puits pria du restaurant de la Vieille 
Marmite se tient une artisane de Vile Sainte-Hélène vêtue 
en costume paysan tissé par elle-même L’Exposition de 
l’Artisanat de l'Ue Sainte-Hélène a Heu cette année du 
15 juin au 7 juillet. —. (Photo Commission du 111e 
Centenaire de Montréal).

sont allés en
Adresse: 136» St-Chs-Borromée 

TéL Ville 
TéL’Bée d’été 561(Janvier de la Motte)

m
nm



t 1Ip ETOILE pu WORD, JEUDI, LE 13 JUIN 1940

Je fait briller le parquet... 
du marc de café séché.

J'utilise de petites feuilles ver- 
tes de' choux-fleurs, trognons de 
choux, pousses de navets, feuilles 
de radis, de salsifis, 
pois... pour faire la

Je lave les boiseries peintes... 
avec une forte infusion de thé re­
froidi.

Je nettoie le marbre... 
tampon imbibé d'alcool ou 
pâte l'omnneéç de blanc d'Espagne

et de benslne bien amalgamée, ou 
encore de vinaigre saupoudré de 
as! fin. Je rince et J’encaustique.

Je nettoie un cadre ddré... avec 
un peu de vinaigre de vin.

Je nettoie un bijou en acier ter­
ni... avec un mélange de suie ta­
misée et d’huile d’olive.

Je remets k neuf des chaises 
cannées... en les lavant k l’eau sa­
vonneuse et en les faisant sécher 
dans un courant d’air.

avec

éÊk Martin-Senour l( PLUS GROS « « PLUS fïlODCRIlÉ
GARAGE e“ viMe

a cosses de 3PEINTURE 100% PUREy»’A NN soupe.

>î
Verras et Email MÜLTI-USE

SEUL REPRESENTANT AUTORISE

X

avec un
:une

*.

Le seul garage à Joiiette entièrement à répreuve du feu
Noua avons le plaisir d’annoncer à nos nombreux clients que

SANSREGRET
Champlain Lepine ■

VENTE D’AUTOS USAGÉS nous sommes maintenant installés dans l'édifice

Quincaillerie — Tapisserie 

Matériaux de Construction 500 De Lanaudière (Même édifice que 
la salle de quilles)Le stock doit être écoulé 

immédiatement ! PLUS GRANDEMENT POUR MIEUX VOUS SERVIRGyproc — Lattes Gyproc — Rockwall — Plâtre 
Chaux hydratée Ford Sedan ..........._.

Chevrolet Coach ....
Plymouth Sedan ....
Plymouth Sedan ....
Ford Coach .............
Ford Sedan .............

CAMIONS USAGES
International, 2/z t. 1937 Chevrolet, 2 ton. .„ 1932
Maple Leaf, 2/z ton. 1939 Fargo, 2Yi ton........ 1936
Maple Leaf, 2 /i ton. 1938 Fargo, I tonne    1938
Maple Leaf, 2 ton. I 936 Venez faire voter choix.

Chevrolet Sedan   1939
1938

Chevrolet Sedan ...... 1937
Dodge Sedan ...
Chrysler Sedan ...... 1938

1936 Nous avons acheté tout l'outillage et tout le "stock” de pièces de rechange du garage J.-A.-E. Roch.

Toutes les pièces de rechange pour autos Chevrolet. Oldsmobile, Camions Maple Leaf
SONT EN VENTE A PRIX TRES REDUITS

1938Pontiac Sedan
1937Articles de sport

REPARATION DE RAQUETTES DE TENNIS

Assortiment complet pour: Pêche, 
Tennis, Softball, Baseball, etc.

et G. M. C.1936
1937 1937

L outillage — des plus modernes —1935 permet d'entreprendre N’IMPORTE QUELLE réparationque nous avons nous
sur automobile ou camion.

SERVICE AUTORISE POUR LES AUTOS

CHEVROLET et OLDSMOBILE — et CAMIONS MAPLE LEAF

PL.B0UR9ET (SUD), TEL 716 Nous, acceptons les coupons de graissage et inspection "General Motors".mm P.-H. LAIIDRV7138-13juin
SEULS REPRESENTANTS DU FAMEUX SERVICE

Débossage - Peinture - Mécanique
Agent de la General Motors 

BU1CK — PONTIAC — CAMIONS C M C. “United Motors Service”Joliette perd 
et annule (Le service “United Motor”107, ST-PAUL TEL 310 vous permet d’obtenir «’importe quelle pièce de rechange pour toutes marques d'automobiles)

BATTERIES PREST O LITE7135-13juin

Balle au camp — Ligua ARCO droits est parsemée de petits 
tlcules de terre si 
trous. Malgré ce mauvais terrain, 
tous les joueurs du Joliette jouè­
rent une magnifique partie. Hétu 
et Turgcon ont formé une batte­
rie très solide. A cause de la noir­
ceur, la joute dut être arrêtée à 
la 8e manche.

Iæ Joliette par sa défaite de di­
manche s'est vu descendre d’un 
échelon dans la position des clubs. 
Mais une victoire et une partie 
nulle dimanche suffiraient à le re­
placer en 2e position.

Dimanche après-midi, il 1 li. 30 
au Stade Notre-Dame à St-Henri, 
Joliette rencontrera les Facteurs, 
et le soir, les Facteurs visiteront 
le Joliette. La partie commencera 
A 6 h. (heure avancée). Iximbton 
lancera pour les Facteurs et Hétu 
pour le Joliette. Joliette vaincra- 
t-il? Les vivats et encouragements 
des amateurs y sont souvent pour 
beaucoup! Venez supporter le Jo­
liette qui tentera cette fols de se 
placer solidement en 2e position.

mon­
te ne sont des — Construction pour chaque marque de char __Profiter même

des bleuets
Depuis quelques années toutefois, 

on semble s’occuper davantage de 
l’organisation, de la cueillette et 
de la mise sur le marché de 
petits fruits. 11 semble 
gens d'Abitibi 
réussir à s'entendre avec les gran­
des confiseries qui sont prêtes à 
utiliser tout ce que produit la ré­
gion. La cueillette organisée par 
des gens spécialisés dans cette ma­
tière, l'expédition faite dans les 
meilleures conditions auront l’heur 
d’assurer à ce produit une rémuné­
ration raisonnable, pourvu que 
l’on se donne la peine de s’en oc­
cuper. On volt tout de suite le 
revenu additionnel que nos famil­
les de colons pourraient retirer 
de cette source. Dès maintenant 
l’Abitibi pourrait 
bluets pour plusieurs milliers de 
dollars, en grand avantage de nos 
colons.

Certaines exploitations que l’on 
serait tenté de négliger pouvant, 
bien conduites, se montrer un jour 
payantes et lorsqu'on veut amélio­
rer son sort sur un lot, U faut sa­
voir tirer du revenu de tout ce 
qu’on a à sa disposition. Ceux qui, 
après quelqeus années, semblent dé­
finitivement engagés dans la voie 
du succès n’ont négligé aucun dé­
tail depuis le jour où ils sont al­
lés s’établir en colonisation. S’ils

Au Stade du Christ-Roi, une 
foule nombreuse d'amateurs assis­
tait A la joute disputée entre le 
Joliette qui recevait le St-Philip- 
|ir. l e début promettait une partie 
fort brillante. Les équipes bien ba­
lancées, les joueurs tous souples 
et bien aguerris, les vivats et ap­
plaudissements de la foule, sem­
blaient annoncer une partie fort 
enlevante. Elle le fut jusqu'à la 
Je manche qui jeta quelque peu le 
froid sur l'ardeur commune," lors­
que le St-Vhilippe profitant de 3 
erreurs malencontreuses scorn trois 
points. Ce furent les seuls points 
qu’ils seorèrent, et la partie se 
termina à leur avantage soit 3 à

SPECIALITES :ces
que nos 

vont maintenantUn peu partout en Abitibi, dans 
nos colonies, et dans les cantons 
non encore ouverts, les bluets vien­
nent en abondance. Jusqu’à pré­
sent, on a bien peu tiré parti de 
cette richesse que la nature a mise 
A la disposition des gens de la 
région. 11 y a bien un bon nom­
bre de familles qui font à chaque 
année une bonne caillette que l’on 
consomme Immédiatement ou en­
core que l’on met en conserves 
pour l’hiver. Dans certains cas mê­
me, on se livre A une cueillette 
plus importante en vue de vendre 
la récolte aux villes de la région, 
l es marchés locaux cependant ne 
se montrent guère avantageux et 
l’abondance du produit l'empêche 
de se vendre à des conditions un 
peu lucratives. On n’a donc guère, 
jusqu’à présent, fait de profit à 
cueillir les bluets pour la vente. 
De plus le produit est passable­
ment fragile et 11 faudrait en dis­
poser dans le plus bref délai pos­
sible alors qu’on n’a à sa disposi­
tion que des moyens de locomotion 
insuffisants. Toutes dépenses pa­
yées, Il ne reste rien ou à peu 
près. Et pourtant, une fols rendus 
sur le marché de nos grandes vil­
les, les bleuets atteignent une va­
leur intéressante. Plusieurs mai­
sons commerciales en font la mi­
se en conserves et en confitures. 
L'étranger même en réclame.

Réparation, du système électrique — Carburateur — Générateur — Démarreur — Pompe à gaz — Nettoyez, de
pare-brise (windshield cleaner).

Nous avons les pièce* de rechange pour toutes ces réparations.

LAVAGE — GRAISSAGE — CHANGEMENT D'HUILE i

Il CHARME 4 GANACHE l
i

i.
I.e même soir à Montréal, au 

stade Rosemont, Joliette rencon­
trait de nouveau le St-Phlllppe, et 
celte fois, par le score de 6 A 
3 annulait, f.e terrain à Rosemont 
offre beaucoup de désavantages 
par sa surface qui en bien des en-

vendre des
500, DE LANAUDIERE, TEL 994 JOLIETTE

C’est avec votre encouragement que nous pourrons rendre notre service meilieie- |
!7082—13juin

morts au cours du voyage. Agronome.
Nous recommandons aussi à 

tous les camionneurs de voir à ce 
que leur nom soit bien inscrit par 
l’employé des cours à bestiaux 
qui reçoit leurs animaux. Ceci est 
très important parce que, toutes 
les semaine#, il se glisse des er­
reurs dans l’inscription des noms 
des consignataires sur le billet 
de réception des Montreal Stock 
Yards. Il nous est aussi arrivé 
d’avoir le même nom pour deux 
ou trois expéditionnaires diffé­
rents. Dans de pareils cas, nous 
ne savons pas à qui faire le paie­
ment des animaux. De même en 
est-il lorsque le nom donné à 
l’employé des cours ne correspond 
pas avec celui inscrit sur le mé­
moire d'expédition. Tout cela 
créé de la confusion, des équivo­
ques et nous expose à commettre 
des erreurs en faisant le règle­
ment

Nous avons déjà fait des repré­
sentations aux autorités des Mont­
real Stock Yards à plusieurs re­
prises à ce sujet sans beaucoup 
de résultats; c’est pourquoi nous 
nous adressons aujourd'hui aux 
expéditeurs afin qu’ils puissent 
nous aider à remédier à cet état 
de chose. Il faut toujours donner 
le nom du consignataire ou du ca­
mionneur, et non ceux des culti­
vateurs, et le même nom pour 
toute l’expédition, même si elle 
comprend plusieurs espèces ani­
males différentes, telles que porcs, 
veaux, moutons et bétail.

La meilleure ligne de conduite 
à enivre consiste à bien compter 
les animaux lors du déchargement 
à faire vérifier le compte immédia­
tement par l’employé des cours à 
bestiaux et à voir à ce que le 
tout soit correctement inscrit sur

mandons de ÿrendre dès mainte­
nant toutes les précautions voulues 
pour éviter la répétition de pareils 
accidents.

A tous ceux qui le désirent et 
qui nous en font lu demande, nous 
accordons toute la protection dési­
rable contre les pertes subies en 
transit, moyennant une certaine 
prime; mais cela ne dispense per­
sonne de prendre soin des expédi­
tions en cours de route, de les en­
tourer de toutes les précautions 
voulues et de recourir à la plus 
grande prudence. Lu plupart de 
ceux qui expédient pur rail jouis­
sent aujourd'hui de cette protec­
tion et nous sommes toujours 
prêts à les rembourser avec empres­
sement quand ils subissent des per­
tes durant le transport, à condi­
tion cependant que ces pertes ne 
soient pas le résultat de leur né­
gligence et qu’ils aient fait tout 
leur possible pour les éviter.

Chacun doit prendre ses res­
ponsabilités. La nôtre consiste à 
payer à l’assuré les pertes qui se 
produisent entre le lieu de char­
gement et la vepte sur le marché, 
par la mort ou les blessures, au 
prix courent ; mais cette respon­
sabilité ne s'étend pas aux ani­
maux malades ou blessés lors du 
chargement, ou perdus en cours 
de route. La responsabilité du 
consignataire consiste à prendre 
tontes les mesures nécessaires 
lors du chargement pour que ses 
animaux arrivent sur le marché 
en bon état

Pour bénéficier de notre assu­
rance, les expéditions doivent être 
faites dans des conditions norma­
les et suivant les règles établies 
par l’usage. Ainsi notre protec­
tion ne s’applique dans aucun des 
cas suivante:
a) Wagon» ou camions surchar-

I !•!'.
b) Ponts mal bâtis ou pas assez 

solides (par wagon ou camion;
c) Animaux d’espèces différentes 

non séparés par des cloisons 
(par wagon ou camion) ;

d) Porcs suralimentés avant le dé- 
pwt;

I ■ '■":Biie!*»i*i*iiieiii!Eme:*■•ieieye-:

I Pour la sortie des 
| classes et les vacances

-
!

■ 0m" $8
i* Bel assortiment «P habits pour enfants ritvivent bien aujourd’hui, ce n’est 

qu’à eux-mêmes et à leur esprit 
d'initiative qu’ils le doivent. S’ils 
arrivent bien, c’est qu’ils savent 
profiter de tout.

met ■
LATENDRESSE AUTO PARTS m* SATISFACTION GARANTIE \ rZ.

L 9 CARNEAU,V TEL. 727 |HABITS JOLIETTE

:
C. B. COUTURE

camions de toutes

hFashion-Craft •lit
6

LE CORSET

Nu-Back
pour autos et(fi. d îNsortes.

------  Satisfaction garantie aux plus bas prix
7008—J uin-6-13-20-27■Mou tout faits

5 ET AUTRES BONNES MARQUES 

Notre choix est complet I

A 
T « .

sur
/ \

* Que nous vendons exclusive­
ment à L’Assomption est re­
connu pour l'élégance qu'il 
donne à celles qui le portent.

"
* Bas — Etc. 

ou pour dames.
NOS PRIX SONT RAISONNABLES

Notre choix de lingerie a la verge pour dames est le 
meilleur en ville.

| IL N'EN COUTE PAS CHER CHEZ DAMER

vanté; Marguerite, coquetterie; 
Marthe, activité; Marie, rose d’a­
mour; Madeleine, amoureuse; Na­
thalie, rire et joie; Odette, irré­
sistible; Philomène.

Coiffure■ Sous-vêtenwiste iI m

I#Confiez le soin de 
votre coiffure à 

une coiffeuse 
experte.

= Nous avons aussi d'autres bon­
nes marques — et nos prix 

sont à la portée de tous.
ipromesse et »? 

souvenir; Reine, domination; Re- 
née,, illusion; Rose, chaste beauté; 
Simonne, charme; Suzanne, chaste- ,, , 
té; Sophie, sagesse; Thérèse, pas- # 
sion; Victoire, succès; Yvonne, 
printemps; Cécile, céleste harmo-

I#

m
SALON

Jeanne Payette
VOYEZ NOTRE ASSORTI- 

MENT DE LINGERIE. *. *

Geo. Daher - X

ZZVous serez enchantées du choix 
que nous tenons à votre 

disposition.

59 PLACE BOURGET SUD

VVoisin de A. Lcchasseur. 
(21 Place Lavaltrie)Place Bourget Sud Voisin de la Banque 

Provinciale. Décès à CrabtreeTel. 263
Seul salon en ville distribuant 

des coupons de Théâtre. 
AUSSI CHAMBRES A LOUER

6930—13j,

:tMUNE VISITE EST 
SOLLICITEE.

7l34-13juin
wNous apprenons la mort de M. 

Joseph Froment de Crabtree, dé- .E 
oédé accidentellement samedi le 8 i ; i' 
juin, A Crabtree. M. Froment était 11 i|i 
Agé de 56 ans. Il laisse pour pieu- 1 î.jji 
rer sa perte, ses frères. Hormis- ÿjéjl] 
dns. Ange-Albert, Adrien, inipec- 
teur d’écoles A St-Gabriel, Lionel, -fl 
Philias, Louis; ses soeurs Marie et '"'jjj 
A niable, RR. SS. Ste-Crolx de ' (W 
Montréal, ainsi que nombre d’au­
tres parents.

D’imposantes funérailles lui fu 
rent faites A l’église paroissiale de ' 
Crabtree, lundi le 10 juin, parmi 
un nombrtux concours de parents 
et d'amis.

M. le curé H. Perland, fit la le-, > 
vée du corps, et M. le vicaire 
chanta le service. ,

I.es porteurs furent MM. Jos. 
Rivest, Elira r Léveillé, Art. Sans- 
regret, David Lachapelle, Alb. 
Sansregret et Denis Marchand.

PAOZE & FILS
ENRG. TmmSmnkmuÊmmmm

ST-ALEX1S Sport

Naissance ;—

,,Le 4 juln. » été baptisée Marie, 
“ugue‘t*' Lkc, enfant de M et 
Mme Emile Ricard (Annette Fo-
rest). Parrain 
Mme Arthur 
rents de l’enfant

Mariage*

La semaine dernière, le club de 
St-Alexls a défait le club de St- 
Lin par le score de M à 18.

Sauf quelques petites erreurs, le# 
joueurs eurent tous une bonne 
tenue.

Signification de 
noms féminins

21, RUE NOTRE-DAME,
7143-13juin

L’ASSOMPTION
J

et marraine, M. et 
Forest grandv-pa- mer les dangers de la présente sai­

son car les premières journées 
chaudes qui nous viennent par in­
termittence de ce temps-ci sont 
autant à craindre que les grandes 
chaleurs de l’été. Les animaux n’y 
étant pas habitués en souffrent da­
vantage. C’est pourquoi nous de-

Pour prévenir \Adèle, vertu et sympathie; Amé­
lie, douceur; Adrienne, musique en­
chantée; Agnès, naïveté; Andrée, 
légèreté; Angèle, songe de poète; 
Antoinette, Inquiétude; Annette, 
illusion; Béatrice, inspiration cé- 

.lestei Berthe, lueurs du matin; Ca­
mille, étoile polaire; Carmen, épi­
ne d’amour; Charlotte, élue; Chris­
tine, songe doré; Clémentine, dou­
ce colombe; Clothilde, volupté; Co­
lette, volage; Elise, irrésistible; 
Emilie, esprit ardent; Esther, é- 
tolle du matin; Eugénie, splendeur 
et gloires Fétide, bonheur rêvé; 
Françoise, souvenir éternel; Hen­
riette, esprit fort; Hortense, or­
gueil; Isabelle, rêve mystiques Jac­
queline, Jeunesse; Jeanne, courage; 
Joséphine, fleur embaumée; Julie, 
romantisme; Laure, immortalité; 
Laurence, constance; Louise, égo­
ïste; Lucie, amitié; Mateeüe, vl-

Pour la première fois depuis le 
début de la saisoa, le club de St- 
Alexls a subi sa première défaite.

Le Fepsi-Oxla de Joliette a dé­
fait le St Alexis par le score de 
18 à 7 à la première et de 8 à 4 
à la deuxième.

Cordiale bienvenue à tous les ad-

1« pertes
(Riopel-PeUetler). — En l’égUoe 

de St-Alexls a eu Heu le mariage 
« Mlle OUberte lUopd, fUk de 
* et Mme Hormisdaa Wopel, de 
m A 5x*s e,ee M. Léo Pelletier, 
«• de M. et Mme Hector 

tw, décédée, de St-Lla,

irtali-Dues eux blessure, et aux
tés en cours de route.

NOUS SOMMES MAINTENANT EN MESURE DE 
VOUS DONNER LE MEME SERVICE QUE PAR 

LE PASSE
A peine la mi-juin est-elle ve­

nue que déjà nous devons signaler 
des .pertes d’animaux attribuables 
à des changements brusques de la 
température. La semaine dernière 
dans deux expéditions importan­
tes provenant de deux endroits dif­
férents, nous avons trouvé dans 
deux wagons plusieurs porcs qf 

morts à leur arrivée sur le 
marché. Bien que, dans l'un des 
cas, la grande distance ait s# re­
ment été pour quelque chose, nous 

attribué ces pertes à la cha­
leur.. Il ne fendrait pas soue-estt-

$mlrateurs de ce beau sport cans- w !. I TéL Bureau: IIP h'REPARATIONSRéa. Privée: ITSI *"**#* r—
I ,(Wolfe-Allard). — U--------

I ïutr.e’ -srUge de
■ Annette WeMe, Me de M. 
I ST® Wo,,e décédé et de Mi__II Allard de 1MU,
N %"*"”
B ‘•'■■•eet eemi

deDr LL Benny »

Mon carnet—
REMERCIEMENTSMcRobert Springs A

Je nettoie mes bijoux eu or... 
e# les plongeant dans une eee 
tiède mi
Joute un peu de Mcarhouate et 
Je rince A fees claire.

La famille
tous ceux qui lui ont témoigné 
quelque sympathie à l’occasion de • 
la mort de leur frère Joseph Pro- ; 
ment.

iiFroment remercie
iiSoudure ms gus et à l'électricité. — Forge. — Ouvrages 

de teuton sortes.
.A laquelle J’a- veaux

Visible les jours de le LOUIS MAINVILLE & FILSM. OH.
ML DE LANAUDIERE,
TIB6—«IulmlM9-17

la lait de tourner... TELEPHONE SSSet
eu y ajustent, event U La propreté devrait être le seu­

le coquetterie des femmes.
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SPECIAUX de Fin de Semaine chez PAUZE FILS Enrg., 84 me Si-Viatenr Tél. 1050
SPECIAL POUR 2 JOURS Beau chop de lard trimmé, Bologna rond ou carré complet. Pilé de foie gram ^ R“u* «nana. frai», .oécial ... 10* Fleur d avoine, grow boite, avec

SEULEMENT .péci.l la livre 10* spécial |a ,ivre ................  10* uLguc" cn^elée

Beau jambon, épaule de 6 à 8 lb». Veau en gelée
spécial la livre ........... 18* Klondyke au Beurre de peanut,

spécial 2 lb* pour ................
Beau jambon roll», »péc. la lb . 24* Gelée assortie, fraise, framboise,

etc., etc., avec un joli plat,
Creton français, spéc. la lb 18* spécial 5 paquets pour .......

Beaux ananas frais, spécial .... 10*
Chocolat, centre à l'érable,

spécial 2 Ibs pour ............
Belle salade pommée,

spécial 3 pommes pour .....
Biscuits cassés, boite complète,

spécial la livre ....................
Vermicelle, spaghetti, macaroni,

bte de 20 lbs, spécial ..... 89*

} 35*

beau gros pot à limonade,
spécial ........................  85*

Papier à toilette, 8 pour ......... . 25*
Classic, spécial 2 btes pour 09* 
Bon gros balai pesant, spécial ... 49* 
Moppe, bonne grosseur, spéc. ... 19*
Graisse, spécial la lb ................. 10*
Catsup, grosse bouteille, spéc. ... 14*

SPECIAL LA LB
29*Saucisse fraîche, 

la livre 
3 livres

Beau lard frais, eoc ou épaule, 
spécial la livre 

Beau steak de lard maigre, 
spécial la livre

si,Beau lard salé entrelardé ou gras, 
spécial la livreÎO* 14* 10*25*

Belle fesse de veau de lait,
spécial la livre ................... 14*

Beau chop de veau de lait, 
spécial la livre . .

25* do06*13* 110

14* 25*17*
tfu

Arbour, et Marcel Gariépy, de 
St-Alcxis, ainsi que M. Jean Ar­
bour de St-Paul de Jollette, tous 
les petits-fils du défunt. Le deuil 
était conduit par son fils M. Louis 
Marion et son petlt-flls RésL 

A la famille éprouvée, nous of­
frons nos sincères sympathies.

vous accomplir des devoirs graves 
et assumer nos responsabilités.

"Les hauts faits des armées al­
liées sont reconnus, mais celles-ci 
ont un besoin pressant d'arme­
ments. Ces besoins ne seront sa­
tisfaits que par l’industrie, qui doit 
produire à sa plus grande capacité, 
que les moyens de transport por­
tent ces munitions et les livrent 
promptement et efficacement. Ccst 
Ici que se place le devoir des che­
mins de fer nationaux du Canada; 
c’est l’affaire de chaque employé 
du réseau".

“Nous sommes tous fieri de la 
loyauté, de l'efficacité et du bon 
esprit de tous les employés, 
tant hommes que femmes, du Ca­
nadien National, mais tous doivent 
se surpasser à la tâche quotidienne 
et seconder ainsi l'année ou front 
de bataille. Nous avons bien fait 
jusqu’ici; nous devons faire mieux 
dans l’avenir et je demands à cha­
que employé en particulier, dans 
chaque service du réseau national, 
de se donner tout entier A son tra­
vail. Le soldat n'a pas un moment 
de répit. Quant à nous faisons no­
tre travail plus consciemment que 
jamais, c’est tout ce qu’on vous 
demande.

"Le travail des employés d’usi­
ne, des employés de chemin de fer 
et de navires, joint au courage et 
à la noblesse de coeur de nos sol­
dats, nous assurera la victoire.

40

Mariées

$10,000.00
en ARGenT

il 1Examen scientifique de vos yeux /«'<
r y

Jxt ESB::# p«jl \ fo y &y/ JAllTroubles Musculaires corrigée, s JS T Strabisme, avec nos TRAITE- >■ j1MENTS ORTHOPTIQUES. A 
justement des yeux artificiels. ZVibrant appel de 

M. Hungerford à 
tous les employés

donnés lors du un'v
yi'lz\'*COnCOURS 06 PHOTOGRAPHIC ire« 1 SU/

Modèles exclusifs 
d'un goût parfait.

X verEMILE PREVOST kPOUR RlflflTEURS V l“Pendant que les soldats luttent, 
il faut que nous travaillions".

Opvométriste et Opticien
à!|

i iH£ dc26, RUE ST-PAUL. JOUETTELes détails en seront donnés dans 
"La Presse” du 29 juin.

Nous en faisons une 
spécialité.

pri 
su n

\
M. S.-J. Hungerford, président 

du conseil d'administration et di­
recteur général du Canadien Na­
tional, a transmis le message sui­
vant à tous les hauts fonctionnai­
res et employés de son réseaui

%m il am
>* tioiPACKARD CAMIONSIPour des impressions plus attrayantes, apportez- 

nous vos pellicules. Nous les confions à la maison 
<J experts en impressions pour amateurs qui nous 
semble fournir le meilleur travail dans un délai 

convenable.

AUTOS

h fusI }* Consultez-nous avant 
d'acheter.

de
G

«y /
I MuJOS. FRENETTE “Nous avons à traiter avec un 

ennemi barbare. I.a distance, il est 
vrai, nous sépare d’un combat in-

IOSCAR LANDRY par
Nous avoue un grand assortiment de ROBES D'ETE. 

Voyez nos prix — ils vous surprendront.
IraiAUTOS — FINANCE

Autos et Camions usagés en parfait ordre
BUREAU

117 St-Paul
Tel. 700

La pharmacie la mieux assortie du district fmial, mais le Canada possède sa 
ligne de front, tout comm- l’Eu- 

I.e moment actuel est très

A
Tel. 228 et 229, 457, Notre-Dame RESIDENCE

626, Manseau
Tel. 474

ré si 
liur 
Su ii 
lins

JOLIETTE Mh Aida Descoteauxrope.
critique pour les Canadiens. Lors-
que nos compatriotes partis com­
battre outre-mer avec les forces 
navales, terrestres et aériennes, et 
le, alliés ont à affronter des coups 
d'une férocité jusqu'ici inconnue 
dans la guerre, le devoir des Ca­
nadiens demeurés au pays est clair. 
Nous devons les accepter. Nous de-

h\UPROPRIETE A VENDRE — 
Propriété on bois, 2 logements de 
5 pièces chacun, propres, avec ga­
rage, écurie et hangar, à vendre 
à bonnes conditions. S'adresser 
au propriétaire, 1I1C Carneau, Ju­
liette.

7118—13j4fp.

REMERCIEMENTS — M. Wil­
lie Beaudry et sa famille remer­
cient sincèrement toutes les per­
sonnes qui ont bien voulu leur té­
moigner des marques 
tides à l'occasion de lu 
Madame Willie Beaudry.

7117—p

Chez nous et 
autour de nous

Tel. 902484, St-Viateur,DEMANDEZ-LE JhlS
hull
est7142~13juinde sympa- 

mort de t'nli

NOUS L’AVONS LAinsi que le déclarait le premier 
ministre du Canada: "Cette nation 
avec toute la force de sa jeunesse, 
les richesses de ses ressources na­
turelles et le grand Idéal de la li­
berté, assumera de tout co -ur ses 
responsabilités".

le moral de nos soldats et celui du 
pays.DECES DE M. PAUL BEAIS

Le 111 mai dernier, ù Juliette, 
est decode à l uge de 72 uns, M ■ 
Paul lîluis, époux de Del lu Du 
charme.

Outre son épouse, il laisse dans 
le deuil quatre fils, MM. Lorenzo, 
lanpold, Viatvur, Albert, >ix fil 
les, M me Paul-Emile Bellehumeur, 
Mme René Bellehumeur, Mlles Ma 
rin, Armundu, Simonne, Margue­
rite et plusieurs petits enfants.

Ses funérailles ont eu lieu le I 
juin, ii l’église St Pierre du Ju­
liette.

raie 
ruisi 
taxi 
men 
pu hi

FILLES DEMANDEES— Opé­
ratrices de machines à coudre 
d’expérience, pour ouvrage de 
talons. S'adresser à 
Pants Cio. !lI rue Champlain.

71 tU—13j.

PROPRIETE A VENDRE —
Bonne propriété située au no 584 
St-Louis, à vendre. S’adresser à 
Mlle la-duc, 88 sud rue St-Chs 
Borr.

7120—13j4fp.

L’APPEL DU GOUVERNE­
MENT POUR UNE SAGE ECO- 
N O M I E NOUS CONCERNE 
TOUT PARTICULIEREMENT. Le 
commerce de l’alimentation vient 
de prendre position, nous qui som­
mes de l’autre côté du comptoir, 
ENGAGEONS-NOUS A :

pan- 
la Joliette

L’habit ou le pardessus que 
vous désirez porter ce prin­
temps, nous pouvons vous le 
fournir aux conditions les plus 

avantageuses.

Yvon ROBERT en finale 
mercredi soir prochain Apped1eaFurxiecres

et d’Angleterre

A VENDRE — Buffet, table de
salle à dîner, 5 chaises, un fau­
teuil. le tout très propre, prix $20. 
S’adresser 
Massieutte.

Tltô—131.

/.<
dêcr
rex*:
net. 
iniii 
se d 
tenu 
est i 
l'hoi 
cettt

Opérateurs et 
opératrices expérimentés dans 
couture |)our vestons et pan ta 
Ions. Spécifiez expérience. S'adres­
ser U. H. 2500 Place d'Armes, 
Montréal.

7114—J13-20

DEMANDES
à 850 Manseau, Alex.

SERVANTE DEMANDEE—Ser- 
deinandée immédiatement. 

S’adresser A liT/j Archambault.
71 19—lfp.

Nos habits et pardessus faits 
sur mesures rencontrent les 

goûts les plus difficiles.

1— EXECUTER DANS LEUR 
ESPRIT et à la lettre, les règle­
ments et conseils concernant les a- 
chats.

2 — NOUS ABSTENIR D*AC­
CUMULER des stocks, par crainte 
de hausse ou d’insuffisance de 
marchandises. En faisant des ré­
serves injustifiées, nous détruisons 
l'équilibre du commerce et nous 
risquons de priver les autres du né­
cessaire.

vante

SERVANTE DEMANDEE 
Un demande une jeune fille com­
me servante pour promener deux 
enfanta. S'adresser au no 33 rue 
S te-Anne.

7132—lf.

Madison se fâche et cause presque 
une bagarre, hier soir.

SERVANTE DEMANDEE —On
demande une servante immédiate­
ment an no 1538 Manseau.

7151— lfp.

Votre Coiffure Appel aux femme* de France 
et d'AngleterreVous un serez fibre 

et avec raison si 
vous nous la con­
fiez.
N ENTE, AVEC ou 
SANS machine, spé- V ^
cialement pour per- \
sonnes faibles. Seule 
du genre à Joliette. 
de $2.00 A $8.00

— Garanties pour 9 mois. — 
Pour uppointement: Tel. 917. 

Ondulations: au papier, koniol, à 
l'eau, marcel, etc.

Victor Boucher
489, Notre-Dame, Joliette
7180— 1MJ.

L. Steinberg X
dont se sert celui-ci en font un ad­
versaire de premier plan.

Madison sait à qui 11 a affaire 
et il emploiera certes la manière 
appropriée... La dernière fois que 
ces adversaires se rencontrèrent 
Yvon ne fut vainqueur que sur 
disqualification. Le père d'Yvon 
Robert est un de ceux qui préten­
dent que Madison est un des meil­
leurs lutteurs de la province.

Tout le programme de mercredi 
prochain sera A la hauteur de la 
finale. Qu’on en juge plutôt:

Finale :
Yvon Robert va Harry Madison

Semi-Finale
(30 min. ou I chûte)

/élis Amliara vs Aurel Lebel

Spécial
(30 min. ou 1 chute)

M. Letchford vs Wllf. Dutremble
Préliminaire

(20 min. ou 1 chûte)
Alex Trslock vs Jack Miller

DEFENSE D'AVANCER — Je (P‘r Pl C:)
soussigné W iiyne U. Smith, 241 RI- £,e bouillant Harry Madison
chard, Joliette, fais par la présen- s'est fâché pour de bon hier soir

z i* - *»“» - >-«- -
sut ion écrite et signée de ma main. Gaudette et l’arbitre Amhara s en 

Signé â Joliette, ce 12 juin souviendront....
Wayne G. Smith Cet incident est survenu envi­

ron un quart d’heure après la re­
prise des hostilités du deuxième 
engagement. Madison qui, pour de 
nombreux montréalais, passe pour 
le meilleur lutteur de la métropo­
le. s’était assuré la première chu­
te au bout de 25 minutes contre 
Paul Gaudette. Celui-ci cependant 
avait donné beaucoup de fil à re­
tordre à Harry avec son fameux 
ciseau de tête pris à la volée.

On s'attendait donc A voir de 
l'action lorsque les gladiateurs re­
vinrent dans l’arène pour le deuxiè­
me engagement... et ça n’a pan 
manqué. Madison se rua sur son 
adversaire et les coups déloyaux 
ne tardèrent nas à suivre. L’urbi- 
tre de couleur, Amhara, eut beau­
coup de besogne sur les bras. A 
tout moment, il dut intervenir. 
Exaspéré de se voir rappelé à 
l’ordre, Harry, qui venait d’en­
voyer rouler Gaudette deux fois au 
bas de l’arène, s’en prit A l'arbi­
tre qui n’eut pas le meilleur. Gau­
dette furieux de s’être fait jeter 
hors des cables, voulut faire un 
mauvais parti à Madison, encoura­
gé surtout qu’il était par la foule 
et... par l'arbitre. Harry se fâcha 
alors pour de bon et s’en prit à 
Gaudette et l’arbitre qu’il envoya 
rouler dans le coin et tint à sa 
merci. Les policiers et placiers 
•’avancèrent alors près de l'arène 
pour rétablir J’ordre, mais avant 
qu’ils purent Intervenir, Harry a 
grippa Gaudette et d'un coup aoli- 
de l’envoya rouler au matelas pour 
■’assurer la victoire. Et ce fut 
dans un brouhaha Indescriptible 
que la séance prit fin.

En semi-finale, Aurel Le bel et 
René Bélalr annulèrent. Quant la 
rencontre prit fin, les deux lut­
teurs avaient peine à se tenir de­
bout et Le bel avait la figure en­
sanglantée. Dans le combat spé­
cial, Marquette coucha son adver­
saire Leggett après 95 minutes. 
La rencontre préliminaire se fit 
entre John Carrochla et Rolland 
Brousseau.

leeti
dicti
repu

PEKMA- Dans le but de faire le meil­
leur usage possible de l'argent et 
des marchandises, un grand nom­
bre de femmes françaises et an­
glaises telles que la soeur de la 
reine Elisabeth et les épouses 
d’une centaine de maires, ont pu­
blié un manifeste, simultanément 
dans les deux pays.

A LOUER — Deux bons uppur 
tements, meublés ou non, ideal 
pour couple de nouveaux mariés, 
a bonnes conditions. S'adresser au 
no 016 SV-Antoine.

7131—13j.jno.

JOLIETTE (/<•r
éton
entei

7UÜ0 Juin 6-13-20-27 de l
7152 - lfp. <fui : 

untilSERVANTE DEMANDEE — 
On demande une servante immé­
diatement chez le Dr 1> Musai 

« ' cotte, 303 Manseau.
s 7130 lfp.

3. — NOUS INFORMER des 
raisons de toute hausse de prix, 
au lieu de soupçonner un profit il­
licite et de répandre de faux bruits.

4. — A PAYER COMPTANT, le 
crédit étant nécessairement limité 
en temps de guerre.

5. — COMPRENDRE LES DIF­
FICULTES nées du manque de 
personnel( attendre patiemment no­
tre tour; faire rapidement notre 
choix, en acceptant "avec le sou­
rire” que ce choix puisse être res­
treint et qu’il soit souvent néces­
saire de substituer un article à en 
autre.

FLEURS — Bouquets de ma­
riée: roses, lys, gardénias, orchidées 
muguets, etc; couronnes et autres 
tributs floraux, chez le fleuriste de 
la ville, 1138 de Limaudière, Jo­
liette.

POUSSINS "BRAY" — Itappe- 
lez-vous ccs pointa importants, 
lorsque vous achetez les txiussins 
de juin: Partance rapide chan­
ce île survivre — croissance ra­
pide pour pleine production à 
bonne heure. Les poussins "Bray ” 
vous assurent de toutes ces qua­
lités. Du magnifiques espèces et 
croisés. Commandez vos poussins 
de juillet dès maintenant. N‘ou­
bliez pas les dindonneaux "BRAY" 
de 1 jour, bien partis, expédition 
immédiate. Damien Boucher, St- 
Ambroisv de Kildare, George 11. 
Rietl & Oie, St-Félix de Valois, 
Jos. Bruneau, St-Calixte de Mont­
calm.

228-7123-13j.
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"NOUS, FEMMES, SOMMES 
RESPONSABLES DU MORAL DE 
LA NATION, nous créons l'atmos­
phère à notre foyer, à l’atelier, à 
l'usine, et même aux armées.

RESPONSABLES DIGNE PART 
ESSENTIELLE DE L’ECONO­
MIE NATIONALE, ménagères et 
clients, une partie de l’argent du 
pays passe entre nos mains. De no­
tre moral, de notre élan, de notre 
générosité dans le sacrifice dépend

DIVERS — Unix à bâcher, il la 
corde ou ù moitié, terre ù bois 
a vendre à S te Beatrix ; engin 
Pu ni avec scie métallique, en imn 
ordre et a bonnes conditions. S'a 
dresser a Pierre Page, 27 St- 
Kitouard, Juliette.

7121L lfp.

7158—13j4fp.

REMERCIEMENTS — Mlle Eu­
génie Leduc, M. et Mme Oscar Hl- 
saillon,
toutes les personnes qui leur ont 
témoigné de la sympathie de quel­
que façon que re soit A l’occu.don 
du décès de Mme Joseph Leduc. 

7154—lfp.

K
HOMMES DEMANDES — "As­

surez-vous du gros revenus toutes 
les semaines avec JITO. Vendcz- 
200 produits garantis: épices, es­
sences, produits culinaires, arti­
cles de toilette, thé, café, etc. Of­
fres spéciales avec produits GRA­
TIS chaque mois. 30 jours d’essai. 
SANS RISQUE. Ecrivez immédia­
tement: Cio Jito, 1435 Montcalm, 
Montréal, Qué,

7115—13j4f.

\ remercient sincèrement

ii
I,

POELE A VENDRE Bon
1 N gros poêle en fonte, cuisant bien, 

très FILLE DEMANDEE — On de-
restuurantvendre bon mur-propre, a 

ché. S'adresser au no 58 Richard. mande une fille au 
Ritz, no 18 St-Paul. 

7155—lf.

41

7128- If.: :: PLANTEURS DE TABAC —
Vous trouverez du beau plant de 
tabac jaune ù $1.5U lv 1,000 pds, 
en vous adressant a Aloys Baril, 
Notre-Dame de lxiurdes, Co. Jo­
li et te.

7125—lf.

GLACIERE A VENDRE—Belle 
grande glacière de maison, en par­
fait ordre, A vendre h sacrifice. 
S’adresser nu no 06 rue St-I.oufc. 

7158—If.

a et LeA VENDRE — Serre h tabac 
jaune, 80’ x 27’. Pour plus de 
renseignements, s’adresser ù M. 
Jos. Beattdry. l’Assomption, Que. 

7113—13j4fp.

AU BON MARCHE — Chez A. 
Guérin, St •Ambroise, Sets de ches­
terfield de $8.00 à $30.00, Sets de 
salle à diner, laveuses électriques 
moteurs, radios, couchettes, mate­
las. sommiers, prélarts, chaises, 
coupons à la verge ou à lu livre 
a très bon marché.

7140—lfp.
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La réserve de Nédelec, au Témiscamingue, 
ouverte aux colons.

FILLE DEMANDEE — Ou le-
mandc immédiatement une tille 
pour restaurant. S'adresser au nou­
veau Restaurant J. Gosselin, 131 
rue St-Paul.

7156—lfp.

SERVANTE DEMANDEE 
On demande une servante immé 
d internent au no 742 St- Antoine 

7126—lfp.

la

PERMANENTE

$2.00
$6*00
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TERRE A VENDRE — belle 

terre de 68 arpents, ensemencée, 
terre forte, maison et dépendances, 
érablière organisée, à Rawdon, prés 
de St-Ambroise, à vendre a bonnes 
conditions. Aussi manteau à

L\SERVANTE DEMANDEEni
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l'oint
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curdt
ne ci
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i d» Servante demandée pour person 
sit ne seule. S'adresser à 1*2 St-Chs 

x til Borr.
’ 7122—13jp. SPECIAL b

ANOUCRS
ii

, ven­
dre. S'adresser A Mme E. Paré, 223 
St-Joseph.

7157—13jlfp.

CMVe Profitez de la visite de l'expert 
de Sa vile Row—confectionnés 

par Semi-Ready

Garantie : 6 moi» v shoüi
^x NEDEL 

lESEUVE DES

1» TERRE A VENDRE — A St 
Alexis, sur lu route Joliette— 

*“ Montréal, terre de 66 arpents bien 
,< di bâtie, maison de brique à vendre 

,p ou ù échanger pour propriété. 
S’adresser il Mme A. Bourque, 
St-Alexis. Co. Montcalm.

7141—lfp.

il to
Permanente Paristyl (sans fil) 
Permanente sans machine, sans 

électricité, à l'huile.
( Recommandée pour personnes 

faibles).
1les 14 et 15 juin Décès de M.

Sinai Marion NÉDEL.
REDUCTION DE 10% A 

CETTE OCCASION. 1
Oî h1

e •»<
r su Mme P. Lachapelle #-4 SAUVAGES

CHALETS A LOUER — 2 chu- 
I *1* lets neufs, meublés, grève idéale, 
I fe ù louer ù bonnes conditions. S'n- 

fii dresser à Léo Rives t, Lac Clou­
tier, St-Alphonse, Co. Joliette. 

7119—lfp.

OS-‘CN Nous sommes nu regret d'annon­
cer lu mort de M. Slnal Marion, 
survenue le 7 juin.

576, ST-LOUIS — TEL. 846
7137—13juin-3f.
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VETEMENTS « MiSURE *h r« AM. Marion qui était Agé de 82 
ans et 9 mois, était l’époux en 
premières noces de Virginie Morin, 
de Marcelle Chartier en

A VENDRE OU A LOUER —
Camion, entrepôt et épicerie, ma­
chine A additionner, balances, ma­
laxeur A marteaux, accessoires d'é­
picerie. S’adresser A Mme Jos. Ri- 
vest, 634 de Lanaudière. 

6948—13).

«1» O r /a 11 i a54 PLACE BOURGET NORDd

Salon de Coiffurer !«• (Voisin de l'Etoile du Nord) secon­
des, de Atéllne Latcndresse en 3e, 
et de Marie-Louise Rivest en 
trlèmc noces. l.e défunt laisse pour 
pleurer sa perte 8 enfants dont 4 
fils: Joseph de Amherst, Mass., 
J.-Louls, de Québec, Séraphin de 
Ste-Béatrlx, Louis de Joliette ; 4 
filles, Mme Romuald Sauvages# 
(Ernestine), Mme Benoit Sa ru ut 
(Eva), Mme Sinai Oariépy (Ed- 
wilda) de St-Alexls de Montcalm, 
Mme Gandlae barreau (Flore), de 
Amos, Abitibi.

La dépouille mortelle est partie 
de la demeure de M. Louis Marloi^ 
rue Gaspard, pour se rendre A St» 
Béatrix où eut lieu le sépulture. 
Les porteurs furent MM. Alex. 
Marion, Jean-Peul Marlou, Rosai­
re Hubert, de JoUette, et Rosaire

i y yl 15 uinfUl-AKU fqua-3 »« en Cl 
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Tel. 61 tv.5 9Joliette % MFAITES DE L’ARGENT — Ap- 
p renet ù faire des chocolats «t 
bonbons de toutes sortes, avec les 
premières leçons, nous vous don­
nons les ustensiles “gratis". Soyez 
les premiers à faire les délicieux 
bonbons à votre compte. Adresses 
comme suit: Ecole de Bonbons,
4433 De Lanaudière, Montréal.

7061—lSjSfp.

irJ *.<BICYCLE VOLE — Un bicycle 
rouge "strappé” blanc, no de sé­
rie 5010, avec speedomètre, gar- 
de-chaine chromé, a été volé sa­
medi avant-midi, le 8 juin, à la 
porte du magasin Boulard À Frè­
re, au coin. Récompense promise 
A qui le rapportera au Magasin 
Boulard, Magasin du coin.

7116—lfp.

Qu'^b

: 1Vla
la »

YVON ROBERT «s MADISON BaiPermanents de tous genres avec 
ou sans machine.ni •t

tr forceLacONDULATIONStr Tout ce que JoUette et la région 
compte d’amateurs se porteront 
en foule à Parent mercredi soir 
prochain alors que l’ex-chemplen 
du monde... et probablement sous 
peu de nouveau champion vien­
dra lutter en finale arec Harry 
Madison.

iague
& wmMm wmmrn

BëMsgÜHSSg
Le mlnirtèrc provincial de la Colooimtk», qui a déjà W

à l’eau, Kouiol, papier, marcel. RIA VENDRE — Cordonnerie de 
chaussures comprenant une machi­
ne A coudre Singer en très bon 
ordre, ainsi qu'une machine à fi­
nir avec moteur. Aussi toutes les 
fournitures comprises pour la ré- 
psratlon. cuir à semelles, etc, avec 
outillage. Eugène Gaucher, S6S 
l-ajote, angle rue St-Vlateur.

7148-lSj.

Coupe de cheveux, Shampoo, 
Traitement à l'huile

Bouquets de mariées,
Couronnes mortuaires

Fi CHALET A LOUER — Beau 
grand chalet, place de repos, site 
enchanteur, à 6 milice de Joliette, 
chaloupes, pèche, etc., à louer. 
Pour informations, s'adresser à 
Mme Eugène De#jardina, Pt# Me- 
jeeu. Sto-Mélanie, Co. de Joliettex 

7117—lfp.
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A.-M. POIRIERLP»
m Yvon est naturellement plus fort#0,IN que Msdieoo, mais les tactiques
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